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VIII-IX

THEODOTE D'ANCYllE ET CHRYSIPPE

DE JERUSALEM

HOMELIES rOLR L\ FKTE MAHIALE DU V° SIEGLE.

INTRODUCTION

I. L'hOMELIE DE TllEODUTE d'AnCYRE SSLH SAINTE MARIE,

MeRE de DlEU.

Theodote, eveqiie d'Ancyre, en Galatie, fut l'un des membres les plus

marquants du concile d'Ephese et Tun des defenseurs les plus zeles de la

maternite divinc de Marie contre I'heresie nestorienne. On ignore la date de

sa naissance, ainsi que celle de sa mort. On sait seulement qu'il vivait

encore en 438, epoque ä laquelle saint Cyrille d'Alexandrie lui adressait une

lettre, et qu'il n'etait plus de ce monde avant l'annee 446, car son succes-

seur Eusebe fut ordonne par saint Proclus, patriarche de Constantinople,

mort ä cette date'. II ecrivit plusieurs ouvrages de controverse, et laissa

un certain nombre d'hoinelies, dont quelques-unes seulement sont parvenues

jusqu'ä nous. Un invcntaire detaille et un examen critique de ses ecrits reste

encore ä faire. Pour y aider, signalons ici les quelques renseignements que

nous avons pu recueillir.

Une liste ineompletc des ouvrages de Theodote fut donnee, a la sixieme

Session du septieme concile oecumenique, par le diacre Epiphane. Au conci-

liabule iconoclaste reuni ä Hieria, en 753, on avait cite sous le nom de l'eveque

d'Ancyre un passage contraire au culte des Images. Pour demontrer que

ce passage etait controuve, Epiphane enumera les ecrits authentiques de

Theodote qu'on possedait alors, ä Constantinople, ä savoir :
1" six livres

contre Nestorius, adresscs ä Lausus; 2" une Interpretation du Symbole

de Nicee ; 3° un sermon sur la naissance du Seigneur ;
4° un autre pour la

fete des Luinieres, ei; xa «pw-ry. (rEpiphanie) ;
5° un sur Elie et la veuve; 6° un

sur Pierre et Jean; 7" un sur le boiteux gueri ä la Beile-Porte; 8° un sur la

parabole des talents; 9" un sur les deux aveugles '.

1. Lequiex, Orient) christianus, t. I, p. 464.

2. Haudouix, Collcctio conr/'lioriin/, t. IV, col. 405.
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Cette liste est incompleto, car Theodote lui-memc nous apprend, ü la Cn

de son commentaire du symbole de Nicee, qu'il avait compose trois livres

sur la divinite du Saint-Esprit '. D'aillours, las Actes du concile d'Ephese

nous ont conserve trois de ses liomölies, dont dcux pour la fete de INocl -,

et une autre contre Nestorius, prononcee ä Ephese dans l'eglise de Sainte-

Maric et de Saint-Jean rEvangeliste \ Dans le second livre de ses Antir-

rhetiquos contre les Iconomaques, saint Nicephore de Coustantinople citc un

passage d'un discours de Theodote sur sainte Marie et Sitneon, c'est-ä-

dire pour la fete de l'Hypapante ''. Deux autres discours, intitules, Tun :

« Pour la Nativite de Notre-Seigneur Jesus-Christ », l'autre, cc sur Sainte

Marie, Mere de Dieu, et sur la sainte naissance du Christ », nous ont ete

conserves dans le cod. 1171 du fouds grec de la Bibliotheque nationale de

Paris, qui est du x" siecle. G'est sans doute lä que les trouva Combelis, pour en

donncr une traduction latine, dans le tome l^de sa Bibliothcca concionatoria^

.

De ces divers ecrits tout ce qui a ete public jusqu'ici se trouve reuni dans

la Patrologie grecque de Migne, t. LXXVII, et comprend :

1" Le commentaire du syrnbole de Nicee, col. 1313-1348;

2" Les trois homelies conservees dans les Actes du concile d'Ephese,

col. 1349-1389
;

3" L'homelie sur la sainte Theotocos et Simeon, col. 1389-1411;

4° La traduction latine des deux homelies inserees dans la Bibliollwca

concionatoria, col. 1411-1432.

S'il y a peu de chance de retrouver les trois livres sur le Saint-Esprit et

les six livres contre Nestorius, il ne faut pas desesperer de decouvrir

quelqucs-unes des homelies signalees par le diacre Epiphane. Gertains

extraits conserves par les chaines ", et le depouillement conscicncieux des

catalogues de manuscrits' peuvent aider ä cette decouvertc. L'homelie pour

1. Expositio symboli Nicaeni, 24, PG., t. LXXVII, col. 1348 C.

2. II est vraisemblable, maisnon certain, que le discours sur Noel dont parle le diacre

Epiphane, seit Tun des deux qui se trouventdans les Actes du concile d'Ephese.

3. La suscription porte que ce discours fut prononce, le jour de la fete de saint Jean

l'Evangeliste. C'est une fausse indication; car Theodote n'etait pas ä Ephese, le

27 decembre 431. Au v° siecle, la fete de saint Jean se celebrait dejä, le 27 decembre.

Voirle Monologe syriaque de 412, publie d'abord par Wright, Journal ofsacred Lit-

ierature, t. VIII (1865-1866), puis par Duchesne, dans Acta Sanclorum Nocembris,

t. II, p. LH. Ce martyrologe est un abrege d'un martyrologe grec d'Asie Mineure, de

la fin du i\' siecle.

4. Le passage de Nicephore est eile dans P. G., t. LV, col. 708 en note.

5. Bibliothcca concionatoria, t. I, pp. 111-113 et 199-204.

6. Voir dans la P. G., ibid., col. 1431-1432, trois extraits donnes par la Chaine sur

les Actes des Apöties edilee par CnAMEit, Oxford, 1838.

7. LPnventaire des manuscrits grecs de la Bibliotheque nationale de Paris, publie par
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rEpiphaiiic, ei; -ri cpüra, est sigualöe dans ce meine coJ. 1171 de la Biblio-

theque de Paris, fol. 240, qui contient les deux autres homelies dont nous

avons parle.

On peut se Jeniander ponrquoi Combefis, qui a eu entre les mains Ic

manuscrit en question', n'a pas publie cette liomelie sur I'Epiphanie; pour-

qnoi aiissi il n'a donne des deux autres qu'une traduction latine. La raison

doit, probablement, cn etre cherchee dans l'orthographe detestable du codex.

C'est une orthographe purement anriculaire, qui montre bien que Tiotacisme

actuel des Grecs existait dejä au x" siöcle. Le savant Dominicain attendait

Sans doute de trouver d'autres manuscrits pour editer le texte original. Ses

recherches durent etre vaines, comme ont ete les nötres. Aussi est-ce d'apres

ce seul manuscrit 1171, quo nous avons dil etablir le texte de Thomelie que

nous publions ci-aprcs. 11 s'agit de celle qui est intitulee : « Sur sainte

Marie, Mere de Dieu, et sur la sainte naissance du Christ », et qui vient la

sixieme et derniere dans la coUeclion de Migne. Elle est propreraent mariale,

comme nous Tetablirons tout ä l'heure, et la seule, par consequent, qui

rentre dans notre cadre.

Elle merite vraiment de voir la lumiere dans son texte original. Tant pour

la beaute litteraire que pour le fonds doctrinal, eile va de pair avec les

meilleures pieces de Thomiletique grecque. On admirera surtout le recit

pathetique de la chute du premier homme, la description, sous forme d'anti-

theses repetces, de la grandeur premiere et de la decadence de celui qui, au

sorlir du Paradis, « offrit ä la creation, sa sujette, le lamentable spectacle

d'un roi et d'un chef blosse ä la bataille ». Les historiens du dogme y trou-

veront des affirmations categoriques sur l'elevation de Thomme ä l'etat sur-

naturcl et sur les dons preternaturels dont Dieu l'avait enrichi, sur le peche

originel et ses suites, sur le plan redempteur et la necessite de Tlncarnation

du Verbe; une allusion ä la confirmation comme sacrement distinct du bapteme

(g 7); une refutation de l'origenisme (§ 7 et 8) ; une dämonstration de la mater-

nite divine par les propheties scripturaires, les oracles paiens, voire meme par

la quatrierae eglogue de Virgile, äl'adresse des Juifs (§ 14) ; enfin un magni-

fique eloge de Marie, nouvelle Eve, Mere de Dieu et mediatrice du salut

{?> 11-12). La doctrine de la saintete originelle de Marie ressort implicitement

d'expressions comme celles-ci : « A la place de la vierge Eve, mediatrice de

Omont, Signale sous le nom de Theodole d'Ancyrc, au cod. 766 du fonds grec(ix"siecle),

fol. 5'°, et au cod. 797 du meine fonds {^-\i'' siecle), fol. 218>°, une homölie sur l'Annoncia-

tion. II s'agit, en fait,de riiomelie de Theodote (ou Tlieodore) crmite, publice par Balle-

iiixi dans sa Sylloge nioniimentoiurn de Imm. Deiparae concept., t. II, p. 211-236.

1. Nous le supposons, du moins, parcc que, malgre nos recherches, nous n'avons

Irouve les deux pieces qui figurent dans la Bibliolheca concionatoria, dans aucun autre

manuscrit de Paris iii d'ailleurs.
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moii, uiic Vicrge a ctö rcmplie de la gräcc divine pour iioiis donner la vic,

OjoyapiTUTo xzpOc'vo; ai; XstTO-jpyt'y.v ^to-ö? (§ il); unc Vierge a etü faeonuec posse-

dant la nature de la feinme, mais sans la malice feminine, vierge innocente,

Sans tache, tout immaculee, Tavzfy-up;, integre, sans souillure, sainte d'äme

et de Corps, ayant poiissc comniü un lis an milieu des epines, w; xpivov ev (xe''?«

ötJcavQüv ß>,acT7i(7ai7x
;
qui n'a pf^s ete instruite des vices d'Eve. Consacrec ä Dien

avant sa naissance, et nne fois nee, oirerte ä Dieu en signe de reconnais-

sance pour etrc elevce dans le sanctuaire du temple; revetue de la gräce

divine conime d'un vetement; TrspiSsSV/iuivri Oei'zv jaoiv w? Oepiarpov, l'änic reniplie

d'une divine sagesse, epouse de Dieu par le coeur..., eile a regu Dieu dans

son sein, et pour ainsi parier, eile est toute belle, comme lui objet de com-

plaisance, et toute agreable, comme un sachet d'aromates. C'est cette Vierge,

digne de Celui qui l'a creee, que la divine Providence nous a donnec, pour

nous commuuiquer le salut... G'est par eile (jue la tristesse d'Eve a cesse,

par eile que la sentence de condamnation a ete effacee, il-/ilv.Tzxxi. Sia <sou -vk tt,;

xaTaSt/c-os ; ä cause d'elle qu'Evea ete rachetee, XsTv'jTpwrai E'jx Si-/ ai. Gar c'est

un Fils Saint qui est ne de la Sainte... L'Excellente a donne le jour ä FExcel-

lent, rineffuble a riaefTable, la Tres-IIaute au Fils du Tres-IIaut. »

L'authenticite de la piece nous parait inattaquablo. Sans parier de la

suscription de l'unique mauuscrit qui nous l'a conservee, tout le contenu

depose en faveur de Tattribution ä Theodote. L'homelie a ete ecrite apres la

controverse nestorienne', mais avant le concile de Chalcedoine, car l'on n'v

trouve pas la moindre allusiou ä la controverse monophysite. Comparee aux

autres ecrits authentiques de l'eveque d'Ancyre, eile presente avec eux des

traitsde ressemblance iiicontestables : citations constantes del'Ecriture sainte,

amour de l'antitliöse", eniploi des mots cornposes, des verbes derives et du

parfait'. L'auteur se rattaclie, pour l'exegese, äl'Ecole d'Antioche. II prend ä

la lettre le recit de la Genese sur la creation de Tliomme et sa chute. Pour la

doctrine mariale, il est vrai, il parait y avuir une certaine Opposition entre

notre homelie et un passage de riiomelie sur Tllvpapante '. Mais cette oppo-

1. ()n lit, en cffet, ä la peroraison (§ 15) : Aic/uvidOw XsTropio;, 6 tv TrapOsvixV iOEf/iaa;

TEXvoYCiviav.

2. Comparer, en particulier, Ic
Ji
10 de notre homelie avec le «ä l'i de VExpositio si/niboli

Nicaeni, P. G., col. 1333, el surlout avec § 5 de la troisieme homelie, ibid., col. 1389 BC.

L'expression « oiirtoc; outo; >>, col. 1333 B, se retrouve dans notre homelie § 4, au debut.

3. Sur cc point, la comparaison avec Fhomelie sur l'Hypapante (la quatrieme de la

Palrologie grecque, col. 1389-1412) est tout k fait suggestive.

4. Ce passage («j vi, col. 1397 BC) parle d'une puriflcalion de la Sainte Vierge, au

momcnt de Flncarnafion, en termos qui laisseraient supposer en eile quelques traces du

peche originel [i.TZiGii.r,-/-r\ iCiv uXixwv aTtavTcov, xoc'i twv Tiapa cj^üaiv). Cela est d autant plus sur-

prenant que, sousle rapport du style, l'liomelie sur l'Hypapante est Celle qui offre le plus

de ressemblance avec ccUc que nous publions.
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sition ne parait pas irreducüblc, et si eile l'ctait, on pourrait Tcxpliqucr, en

disaiit que la pensec de Theodote sur la parfaite saintcte de la Mere de Dicu

a passe par iiiie certaiiic evolution.

Malii,Te la mauvaisc ortliOiiTapho du manuscrit, nous croyons avoir reussi

ä etablir un texte satisfaisant. II eüt ete fastidieux de relever toutes les fautcs

d'orthographe du copiste. Noiis nous somnies content^ d'en signaler quelques-

unes, qui sufllront a satisfaire la curiosite du lecteur. Tout en utilisant la

traduction de Conibefis, nous l'avons modiliee en plusieurs cndroits, pour

snivre de plus pres Toriginal. En deux on trois passages, notre lecture dill'ere,

pour le sens, de celle de notre illustre devancier'.

II. L'lIOMELIE DE CnRYSIPPE DE JERUSALEM SUR SAIXTE MaRIE, MeRE DE DlEU.

La Patrologie grecque de Migne ne contenant rien de Chrysippe, pretre de

Jerusalem au v' siecle, celui-ci est reste presque un inconnu pour nos

contemporains. Ce n'est qu'en 1905, qu'un petit article du P. Siraeon Vailhe,

donne ä la Revue de VOrient Clircticii-, fit sortir son nom de Tinjuste oubli qui

nous le derobait. Cet article, mallieureusement, parait avoir ccliappe ä

I'attention de ceux qui, dans ces dernieres annees, ont public ou reedite dos

manuels de patrologie. Chrysippe n'a pas encore l'honneur de figurer dans

ces sortes d'ouvragcs. On parlait cependant de lui dans certains anciens

recucils patristiques, que Migne n'a pas reproduits, ou u'a reproduits que

partiellement, et qui auraient du empi'-clier son nom de tomber dans Toubli.

Nous trouvons, tout d'abord, de precieux renseignements sur sa personne

dans la Vie de mint Euthyme, ecrite par Cyrille de Scythopolis, que Mont-

i'aucon editadansle tome IV des Monmnentd de Cotelier '. D'apresce document,

Chrysippe etait originaire de la Cappadoce. Entre les annees 425 et 430, il

vint, avec ses deux fr'';res aines, Cosmas et Gabriel, se mettre sous la directiou

de Saint Euthyme, qui venait de fonder son celebre couvent dans les environs

de Jerusalem. D'abord econome de la laure, il fut ordonne pretre vers l'annee

455, en meme temps que son frere Gabriel. En 467, quand son autre frere,

Cosmas, fut eleve au siege metropolitain de Scythopolis, il lui succeda dans

sa Charge de afavrophylax, c'est-ii-dire de gardien de la sainte Croix. II occupa

cette Charge jusqu'ä sa mort, survenue en \1\). A deux reprises differentes,

1. La vingt-neuvieme liomelie de Theophane Iverameus ixii' siecle), P. G., t. CXXXIL
coL 617 C. a un debut ideatique ä riiomelie de Theodote. Le plagiat saute aus yeux :

Tc'piTEi iiiV Ta; o-|/ci; äviV/oiv t^; Iw«? 5 '^iXio;, xat t^? yvi; to TTposcoTtov )t«to(v>,«'^ojv Toi<; iiX-XY^'^^'^'-'^

Euopoci'vEi oi T«? '^u'/«; Twv TTiffTiüv •?, T(~)v ÖEi'ojv )>o'y(üv «xpoaffi;.

2. Revue de VOrient Chretien, t. X ilOOä). p. 9G-9!).

.3. Ecclesiae Graecae moniimentii , t. 1\'. Vuir les pages 30, 42, 'iö, 67, 76.
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Cyrillc dit de lui rju'il laissa de nomhyru.r ecvils, digncs de passer ä la

posterite.

A enjuger par le peu que nous en oiit conserve les manuscrits, ces ecrits

devaient consister surtout en homelies et en panegyriques. Ce sont, en efTet,

qiiatre panegyriques qui sont parvenus jusqu'ä nous. Trois onl dejä ete

publies, ä savoir : »

1° Un ('lofje (h saintc Marie, Mcre de Dien, dont il parut, d'abord, une simple

traduction latine, dans la troisieme cdition de la Magna BlbJiolhcca vcicnun

Palnnn, de Margnerin de la Bigne, Cologne, 1618, t. VI, pars II", p. 711 sq.

et qui fut public dans le texte original dans le tome II de VAiicIariuiti du

P. Fronton-le-Duc, Paris, 1624, p. /j"24-430';

2" Un ]Kin<'(/yri(jiie du maftyr saint Theodore, editc une prcmiere fois, en 191 1,

par Jean Phokilides, dans la Revue Nea Slwv^ d'aprcs un manuscrit assez

defectueux de la bibliotheque du Saint-Sepulcre, ä Jerusalem, et rcedile en

1921, avcc tout l'apparat critique desirable, par Antoine Sigalas';

3° Un panegyrique de sainl Jean-Baptiste, dont Gombefis a donnc une traduc-

tion latine dans le tome VII de sa Bibliotheca concionatoria, p. 803-808. Le

texte original est encorc inedit, et se trouve dans de nombreux manuscrits,

notamment dans ie Cod. Paris. 513 du fonds grec, qui est du x" siecle, et dans

le Cod. Barocc. 199 de la Bodleienne, qui est du xi°. Le texte sur lequel

Gombefis a fait sa traduction presentait une lacune importante.

^ Le derniermorceau,encore completement inedit, est un court panegyrique

de Parchange saint Michel, que signalait dejä Fabricius sans indiquer de

source', et quo nous avons trouve dans le Cod. Barberinus graec. 481,

fol. 79-83'".

Nous croyons faire oeuvre utile en donnant une nouvelle cdition de

1. Destine a completer la Bibliotheca velenun Palruni de Marguerin de la Bigne, qui

avait dejä eu trois editions, el comptait alors di.\ volumes, YAuctaritim de Fronton-le-

Duc porta a douze le nombre des volumes de la Collection. Co fut la quatrieme edition,

qui parut ä Paris en 1623-1624. Le tome 11 de VAuctarium, douzieme de la collection,

porte la date de 1624. Une nouvelle edition fut faite par Morel, en 1644, avec des additions

mais avec le meme nombre de volumes. Nouvelle edition en 1654.

2. XpuanrTTOu TrpeaSuTEpo'j 'I:p070^u;/o)v ey/Cojuiiov ei? tov ayiov (iäoTupa ©soscopov eti te xai twv

ocuToij OauijictTwv pLEptxr, oii^^r^ci:,. Extrait de la Ns'a 2twv, pp. (jr'-22 sq. Jerusalem, 1911.

3. Antonios Sigalas, Des Chrijsippos von Jerusalem Enkomionaufden hl. Theodo-

ros Teron. I^eipzig, Teubner, 1921, in-8°, viii-102 pp. (fait partie du Byzantinisches

Archiv, cahier VII). Cf. la recension duP. II. Delehaye, dans les Analecla Bollandiana,

t. XL (1922), pp. 421-425. Faisons remarquer que ni Phokilides ni Sigalas n'ontenrichidc

nouveaux renseignements la courte notice du P. Vailhe sur la vie et les ecrits de Chrysippe.

4. Fabricius, Bibliotheca graeca, t. IX, p. 57. Eabricius, par distraction sans doute,

donne le titre de chartophylax ä Chrysippe. Dans le cod. Barber. 481, l'auteur du

panegyrique de saint Michel est bien qualifie de (jTaupotpuXa;.
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rhomelic sur la saiute Vierge. L\\uctarit(m de Fronton-le-Duc, qui la conte-

nait, est, en effet, devenu fort rare, ainsi que la Bibliolheca Vclenun Putruin de

Marguerin de laBigue, qui la reproduisaitdans ses dernieres öditions. Mignc

l'avait inseree dans le tomc CLXII de la Patrologie grecquc'. Malheurousc-

mcut ce deriiier tome fut detruit, comme on sait, lors de l'incendie des ateliers

de l'iiifatigable editeur. Par ailleurs, la piece a une veritable importance pour

riiistoire de la theologie mariale, et constitue un beau specimen de röloquence

de Cluysippe. Nous ne reproduisons pas, du reste, servilement l'edition de

Froutoii-le-l)uc. Si nous n'avons pu, malgre nos reclierches, rameliorer par

l'appoint de nouvelles sources manuscriles, nous l'avons, du moins, contrülec

de pres, en nous referant directement ä l'unique raanuscrit qui lui a servi de

base^, et qui est le seul, ä notre connaissance, ä contenir le texte de

l'homelie. Ce manuscrit est le numcro 1173 fondsgrecde Paris, qui remonte au

xi" siecle. C'est un recueil de panegyriqucs pour toutes les frtes de l'annee,

du H septembre jusqu'au 29 aoiit. L'ecriture cu est parfaitc et Forthograplie

assez bonne. L'homelie de Clirysippe occupe les fol. 16'°-18'°. Venant apres

les discours pour la fete de l'Exaltation de la Sainte Croix, le 14 septembre,

eile devait vraisemblablement etre destinee ä la fete de la Präsentation de

Marie autcmple, le 21 novembre, bien quo rien, dans son contenu, ne rappellc

ce Souvenir. Nous avons ete amene ä modifier sur plusieurs points, dont deux

QU trois assez importants, la lecture ou les conjectures de Fronton-le-Duc.

11 n'existe aucune raison de mettre en doute l'authenticite de rhomelie.

Pour la simplicite et la clarte du style, la phrase plutöt courte, le mouvement

oratoire, eile ressemble au panegyrique de saint Theodore. Elle fut prononcee

dcvant un auditoire de moines, dont la grande occupation etait de chanter,

nuit et jour, les psaumes de David (^ 2). Selon toute vraisemblance, ces

moines etaient ceux de la laure möme de saint Euthyme, oü Chrysippe exergait

la fonction d'econome. Comme nous le montrerons tout ä Tlieure, la fete

mariale qu'on celebrait alors faisait partie d'un cycle liturgique preparatoire

ä la fete de la Nativite de Notre-Seigneur, et ne doit pas etre confondue avec

lafete de l'Evanghelismos, qui n'apparut que vers le milieu du vi" siecle.

1. L'homelie de Chrysippe se trouvait ä la col.755 sq.

2. Malgre les divergences que nous signalons, dans nolre edition, entrc le texte du

cod. 1173 et le texte imprime de Fronton-le-Duc, nous avons la conviction que le savant

Jcsuite n'a eu entre les mains, pour son edition, que le manuscrit en question; car s'il y

a des divergences, il y a, par ailleurs, des coincidences trop frappantes, a des endroits

delicats. L'editeur s'estpermis deux ou trois additions au texte, pour le rendre plus clair,

et a modifie, ä sa maniere, un passage inintelligible, pour lequel nous proposons une

lecture differente. Voir plus loin, page [221], ligne 20. Ajoutons que parmi les manuscrits

grecs que posscde actuellement la Bibliolheque nationale de Paris, le cod. 1173 est Ic

seul ä contenir rhomelie de Chrysippe.



290 HOMRLIRS MARIALES RYZANTINES. [178]

Noiis avons dil fjne la picce prcseiite utio veritable importance pour This-

toire de la tlieologie marialc. On nc manquera pas, en efl'ct, de remarquer le

long passage oü Clirvsippe pose expliciteracnt le problcme de rimmaculee

Conception. T^a Solution qu'il donne est cnveloppee dune certaine obscurite,

ctparait, ä prcmierc vue, renfcrnicr des elements contradictoires. Commenlaut

les paroles du psaume cxxxr : « Surge, Domine, in requiem tuam, tu et arca

sanctificationis tuae », il voit, dans cette archc, la Yierge Marie, et mct sur los

levres du Psalmiste le discours suivant :

« Levez-vous, Seigneur; venez au lieu de votrc repos. Le licu de volre

repos, c'est laVierge, c'est son sein, qui deviendra votre lit et votre demeure.

Levez-vous, Seigneur, car si vous ne vous levez pas du sein de votre Pere,

notre race, qui est tombee autrefois, ne se relevera pas, ttstttco/coi; TzyJkcm tö

yevoc öj.'.wv m-/. ävac;T-/i''7eTai. Levez-vous, vous et Tarche de votre saintete. Car,

c'est lorsque vous vous leverez du sein paternel et que vous scellerez l'arche

de votre saintete, que Tarclie, eile aussi, se relevera, avectous les autres, de

la chute dans laquelle l'a etablic, menie eile, la parente dM-lve, tote -/.al r, jct^wTÖ;

fJ.£TZ TTZVTtüV äv7.ljTVl''7STai £/. TO'J 7iT(0J/.%T0; , SV (.) /.'XTE'JTVliTS Xal 7.l!lTr|V r, ZTi; E'JXC (juyyc'vci«

(g 2).

»

L'orateursemble bien soumettre ici la sainte Viergo t\ la loi commune de la

chute originelle. Ce qui est encore plus etonnant, c'est qu'il parait retarder

jusqu'au jour de TAnnonciation, jusqu'aumoment oü le Verbe viendra sceller

rarche par sa presence, la justification de Marie. Mais il faut, avant de porter

un jugement definitif, ecouter ce qui suit. C'est encore David qui parle et

s'adrcsse en ces terines ä Marie, sa fille :

« Ecoute, ma fille, regarde et prete l'oreilie; oublie ton peuple et la maison

de ton pere (Ps. xliv, 11) ; car un peuple mcchant te deshonore par la proclie

parente que tu as avec lui, irov/ipö; yzp te a-xo; svjßpi'Cst ty, äy-^tcra'z Tf, Tiap' a''jTO'j,

un pouple döpourvu de sens est apparente a toi, qui es unrejeton irreprehen-

sible par nature ; et c'est un cbamp couvert d'epines qui proJuit ta rose,

Xxo; iyvüjAwv KZQn'JV/.iio^jzot.!. toi, t'o iu.uxu [ilaTTYi'l^-'jtTi (p'jTsi, xal -ro cov ip'jji. pooov

ä)cavO'j(po'pov yewpytov. »

Decidement Chrysippe est deconcertant. Tont ä l'hourc, il semblait bien

soumettre Marie au peche originel. Ici, il parait bien Ten cxcmpter, puisqu'il

l'appelle « un rejeton irreprehensible parnalure », « une rose poussee dans un

chanip d'epines ». Un certain desbonneur rejaillit cependant pour eile, du

fait qu'elle est fdle d'Adam peclieur. Comme Chrysippe le dit expressement,

« son point de depart (son origine) est au-dessous de sa dignite i'ufure de

Mere de Dieu, e>,aTTo)v öpfr/i crou t-^? äEt'a; ».Nous ne voyons (rautrc moyen de

concilier ces donnces en apparence contradictoires, que de pnHer ä l'ora-

teur du v" siecle l'idee que dcvaieut plus tard exprimer nos theologiens par

le terme de dchitiiin, auquel Marie etuit soumise, en vertu de sa descen-
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(lance naturelle d'Adam. Si (>lle u'a pas contracte la faute originelle, si eile a

toujours ete un rejeton irreprehensible dans sa nature meme, eck vient d'un

privilege special do Dien, accorde en consideration des meritcs du Verbe

incarnc. C'est, semblc-t-il, dans le sens de la redemption preventive, qu'il

faut entendre « ee relevement de l'arche sainte de la chute commune », dont

a parle l'orateur.

D'autres expressions qu'il emploie recommandent cette Interpretation.

Marie est pour lui la tige de Jesse toujours verdoyante, i ändakrii; pzS'V 'hacxi,

lo jardin du Pero, la prairie de tout le parfum de l'Esprit, Tarche dont Dieu a

ete rarcliilecte et l'habitant, le pilote et le passager. Surtout, il met en relief

la victoire de la Sainte Vierge sur le demon, son röle de nouvelle Eve :

« Comment se fait-il, se dit le diable, quc la femme, qui, ü Torigine, avait ete

mon auxiliaire, soit maintenant devenue nion adversaire ? Une femme me preta

son concours pour soumettre le genre humain a ma tyrannie, et c'est une

femme qui m'a fait perdre mon empire. L'Eve antique causa mon elevation;

l'Eve nouvelle m'aprecipite dans la ruine(g 3). » Marie, ajoute Chrysippe, est

la plus belle parmi les femmes, comme Jesus est le plus beau parmi les fds des

hommes, u.£Ti tyi; ö)pata(; h yuvai^tv 6 (opalo; xy.lln Tiapz tou? 'jio'j; töv ävOpwirwv (§ 1).

Ili. — Le CII.TE DE LA Sainte Vierge ex Orient, \u v" siegle.

Origines oiuentales de l'Avent litlrgiqüe.

Les deux homelies de Theodote d'Ancyre et de Chrysippe do Jerusalem,

que nous publions, posent uu probleme. Toutes deux, en elTet, parlent d'une-

fete solennelle, TTwyupi,-, dont Marie, Mere de Dieu, parait etre l'objet prin-

cipal, mais qui deborde le cadre des diverses fetes mariales posterieures,

et ne ressemble parfaitement ä aucune d'elles. La fete de TEvanghelismos

ou de rAnnonciation, celebree le 25 mars, est, sans contredit, celle qui lui

est le plus apparentee, mais il n'y a pas identitc entre les deux. Si Theodote

et Chrysippe fönt allusion au mystere de rAnnonciation, ils ne parlent pas

que de cela. L'un et l'autre envisagent la maternite divine prise dans son

ensemble : d'oü le rappel non seulement du dogme de la chute originelle et

du plan redempteur, mais aussi du mystere de Noel et meme de l'adoration

des Mages. C'est Marie, nouvelle Eve, Mere du nouvel Adam, qu'ils celebrent.

Par ailleurs, Abraham d'Kpiiese nous a appris que la fete du 25 mars n'est

pas anterieure a l'epoque de Justinien et qu'elle a du s'etablir aux environs

de 530-550 '. La fete mariale du v" siecle n'etait donc pas identique ä la fete

de l'Evanghelismos, quant ä son objet. Elle ne se celebrait pas non plus, i\

1. Vüir rhomclie d'Abraham d'Kphese sur rAnnonciation, publiüe dans nos Homelies

Mariales Ihjzanlines, pp. [18J-[t9], Patr. Ur., t. XVI, pp. 442-443.
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la meme date. Co deniicr poiiit, Clirysippe nous Ic laisse entendre assez

clairement, au debiit de son discours.

« La Tige toujours verdoyante de Jesse, qui a porte la vie ä tout le genrc

humain, a droit, ccrtes, en tout temps, ä nos felicitatious, ä notre admiration

et ä nos louanges; mais le temps present est tout particulierement designe

pour la chanter. G'est, en effet, en ce temps [de l'annee] qu'en beaucoup d'en-

droits, on celöbre solennellement cette f(He, vu que c'est en ce temps que

s'est accompli un mystere qui echappe ä rintelligence humaine. »

Quel est ce temps pendant Icquel, en beaucoup d'endroils, TurAXa/ou, on

celebre la Theotocos, et quel est le mystere sublime qui s'est accompli en

ce temps? Nous deviiions, par le contexte, qu'il s'ugit du temps de Nocl',

nous dirions aujourd'liui du temps de l'Avent, et du mystere de Tlncar-

nation et de la naissance du Verbe.

L'homelie de Theodote, sans fournir d'indication explicite, suggere aussi

que la irav/fyufn; mariale est en etroite relation avec la fete de Nocl. Certains

copistes s'y sont meme trompes, et au vrai titre : « ei; ^r,•^ äyiav Mapiav, tviv

ÜeoTOXov » ils ont ajoute les mots : « y.al si; Tr,•^ iyictv toS Xp^ToO yevvri'Tiv ». En

fait, cependant, la fete dont parle Theodote ne saurait ctre confondue avec

celle de la Nativite du Seigneur. II dit, en effet, au debut de son discours :

« Nous devons recourir, dans notre iudigence, au Seigneur pleiu de bonte...

Aussi bien, la solennite a egalemcnt le Seigneur pour objct, ixeir^fl >cal wepl

aÜToS -fl Ttav/iyupi;. » Cet egalemciit indique que la fete ne vise pas exelusivement

le mystöre de Noel, bien qu'elle s'y rapporte en quelque fagon.

Peut-on determiner d'une maniere plus precise et la date de cette solennite

mariale et son role dans le cycle liturgique? Pour repondre ä cette question,

il nous faut examiner de pres, outre les deux homelies que nous editons,

les autres homelies sur la sainte Vierge que nous a leguees le v'' siecle.

Nous pouvons tout d'abord aflirmer qu'il existait, en Orient, une fete de

la Sainte Vierge, anterieurement au concile d'Ephese. Cette fete etait souvent

designee sous le nom de Memoire de sainte Marie. Nous en avons une preuve

decisive dans la celebre homelie sur la niatcrnite divine que saint Proclus,

alors simple eveque de Cyzique, prononga, au debut de la controverse nesto-

rienne, dans la grande eglisc de Constantinople, ä la demande et en presence

de Nestorius lui-meme. L'historien Theophane precise quece fut un dimanche

1. Je prends ici le mot Noel dans le sens general de « fete de la Nativite du Seigneur »

et non dans le sens de « fete du 25 decembre ». Car, au temoignage d'Abraham d'Ephese,

loc. cit., les Palestiniens et les Arabes n'avaient pas encore adopte la föte du 25 decem-

bre, dans la prämiere moitie du vi'= siecle, et cölebraient la Nativite le 6 janvier. II semble

cependant que Juvünal de Jerusalem ait essaye d'introduire la fete du 25 decembre dans

son palriarcat. Cf. S. Vailhe, Introduction de la feie de Noel ä Jerusalem, dans les

Echos dOrienl, t. VIII, p. 212-218.
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de la prcmierc annee du patriarcat de Nestorius, patriarcat qui commeiiQa

le 10 avril 428. S'il ne se trompe pas, nous pouvons ajouter que ce fut Ic

dimanche avant la Noel de 428, commc il ressortira de ce que nous dirons

tout ä l'heurc. Ce qui est absolument sür, c'est que le discours fut prononcc

avant le concile d'Ephese.

II n'est pas moins certain qu'il le fut uu jour de fete de la Sainte Vierge.

11 ne faut poiut se laisser impressionner ici par le titre que porte riiomelie

dans certains raanuscrits : « Sur l'Incarnation de Notre-Seigneur Jesus-

Christ. » Proclus parle, en effet, de Tlncarnation, et Ton peut dire qu'il ne

parle que de cela; mais il en parle pour mettre en relief la maternite divine

de Marie, pour montrer le bien-fondc de son titre de « Tlieotocos »j quo

l'entourage de Nestorius commenQait ä lui contester. Au lieu de s'arretor ä

un titre, qui n'est pas le seul ', qu'on Ilse le texte. Les premiers mots memes

signalent une « solennite de la Vierge » : ITapOsvi/c-/! Travfl'yupi; ar,y.iao^ Tr,v y'aüjttxv

r,7.üjv, iS£>,cpoi, Trpo? £Ü(pyijjt.':av y.ct.lEi ". Et quelques ligues plus loin, nous lisons :

« C'est la Vierge Marie, la sainte Theotocos, qui nous a convoques ici, en

ce moment : n^J•^iy.£k^(ss. yap •/)[/.«; vCfv evTaOQa -fi äyix 0£ot6;'.o; IlapfJevo; My.piot^. »

Tillemont, dans une note, a eu bien raison d'ecrire :

« Je ne crois pas qu'on puisse douter que le discours celei)re de Procle sur

l'Incarnation, prononce en presence de Nestorius, n'ait ete fait en une fete

de la Vierge. Le comniencement « uap9evw/i Tvav-nyjpi? ij-/i[X£pov » est, ce me

semble, tres formel pour cela, et je ne crois pas qu'on y puisse donner d'autre

sens. Car si on l'a quel(jucfois intitule une homelie sur la naissance ou sur

rincaruation de Jesus-Christ, c'est qu'on en a voulu manjuer le sujet, et

nou le jour auquel eile a ete prononcee. Ainsi, c'est une preuve qu'on cele-

brait alors ä Constantinople une fete de la Sainte Vierge, et je ne sais si

Ton trouve rien de plus ancien pour aucun honneur qu'on lui ait rcndu

publiquenient\ »

Ce premier discours n'est pas le seul que saint Proclus ait prononce le

jour de « la solennite de la Vierge ».

Nous possedons de lui une autre homelie au moins' qui fut dite en la

meme fete, et de l'authenticite de laquelle nous n'avons aucune raison

1. Dans beaucoup de manuscrits le titre de rhomelie est le suivant : « 'E-(x.mii.wv eI?

•c^v TtaviY'av 6=otoxov Mapi'av. Eloge de Marie la toute sainte Theotocos. » Du point de vue

liturgique, ce titre est beaucoup plus exaet que lautre.

2. P. G., LXV, col. 680.

3. Ibid., col. 681 A.

4. Meinoires pour servil- ü l'hisloire ecclesiastique, XIV, Paris, 1709, p. 750.

5. Nous disons : « une aulre homelie au moins », car il en existe une troisieme sur

le mSme sujet. dont l'autlienticite est contestee par quelques-uns. C'est la sixieme dans

la Serie des homtilies de Proclus. P. G., LXV, col. 721-758.
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serieuse de douter'. G'est propremcnt un eloge de la Sainte Theotocos, et

comme Ton n'y voit pas d'allusion claire ä Nestorius, il est probable qu'elle

dato aussi d'avant lo concilo d'Ephese. Gelte homelie vient la cinquieme

dans les coUections patrologiques, et porte le titre geiieral d'« Eloge de la

Sainte Vierge et Theotocos Marie" ». L'orateur developpe cette idee que

Marie, Mere de Dien, est incomparablement plus elevee en dignite que les

autres saints : « Rien au monde de comparablc ä Marie, la Mere de Dieu \ »

G'est pourquoi aussi sa fete, •/) TuapouTa Tvavflyjpt;, Temporte sur toutes les

autres fötes des saints, « sur les « niemoires « des saints, twv iyiwv ai [xvvijiat »,

comme dit Proclus.

Qu'on remarque cette expression de « Memoires » des saints. Elle insinue

que la iV'te mariale dont il s'agit portait le titre de « Memoire de la Sainte

Vierge ». G'etait la fete annuelle, la solennite, r, Ttav/iyjpi;, de la Mere de Dieu,

l'unique fete en son honneur qui fiit alors portee au cycle liturgique. De fait,

ce titre de « Memoire de la Theotocos » ou « Memoire de sainte Marie », se

rencontre dans d'autres documents. Le biographe de saint Theodose le

Genobiarque (7 529), Theodore de Petra, qui ecrivait peu apres la mort du

Saint, peut-L'tre en 530, raconte que son lieros opera une multiplication

miraculeuse de pains pour rassasier la nombreuse foule des pelerins accourus

ä reglise du monastere, le jour « de la Memoire de la Theotocos », et il dit

en propres termes : « Une fois par an, suivant le cycle [liturgique], nous

celebrons la memoire de la Theotocos, xaT« TrepioSov, ärea^ toO evtauToü, t-T)?

©eoTo'iCQu [iv/i'pv imTE\ry~JlLl•^ ''

. » Ge texte capital a ete applique bien ä tort par

certains auteurs, comme Tillemont", dom Bäumer*, Usener', ä la fete de

TAssomption. Gelle-ci n'existait pas encore, du moins chez les catholiques.

Saus nul doute, Theodore de P6tra veut parier de la solennite mariale

annuelle qui se celebrait le dimanche avant Noöl, et il a soin de nous dire

que cette fete en Thonneur de Marie etait unique, i-Kx^ to^J evtauroö. Faisons

reraarquer que le fait qu'il raconte a du se passer sur la fin du v" siecle, ou

dans les premieres annees du vi% et n'oublions pas que le monastere de saint

Theodose se trouvait en Palestine, tout pres de Jerusalem.

Geci nous invite ä iutcrroger les orateurs jerosolymitains de repoque.

Ghrysippe est du nombre, et nous savons dejä ce qu'il dit. A cote de lui,

1. Outre le temoignage des manuscrits, nous avons celui de saint Jean Damascene,

qui attribue ce discours a Proclus : De hi/mno Trisagio, 18, P. G., XCV, 49.

2. P. G., ibid., col. 71G-721.

3. « OiSiv Toi'vuv £v ßi(o, oiov ji ©eoToxo? Mapia. » Ibid., Col. 717 C.

4. H. UsENiäR, Der heilige Theodosius, Leiiizig, 1890, p. 38.

5. Memoires, I, p. 47G.

6. Histoire du Breviaire, trad. Birox, t. I, p. 267.

7. Op. eil., p. 144.
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nous trouvoiis Hesychius, mort apres 451. II nous reste de cet auteur deux

liomelies pour une fete de la Sainte Vierge. Nul doute qu'il ne s'agisse de

la mt'me solennite que celle dont nous oiit parle Procliis, Theodote d'Ancyre,

Chrysippe et Theodore de Petra. Qu'on en juge par l'exorde de la premiere

homelie, qui repete une pensee dejä rencontree dans la cinquieme de saint

Proclus :

« Toute memoire des justes, 7c«(7a [jt,vfl'[j.y) ^ixattov, est digne de toute louange,

et toute solennite (izxrrty\ific,) des amis de Dieu est glorieuse. Tous, en effet,

se sont distingues dans les combats pour la religion ; tous oiil supporte pour

la vraie foi de dures epreuves; tous, pour obtenir la veritable gloire, out

couru d'enthousiasme au-devant du danger. Mais le jour de la fete d'aujour-

d'hui brille d'un eckt incomparable ; il est, en effet, consacre ä la solennite

de la Vierge, dont I'excellence est teile, qu'elle a regu en son sein Dieu le

Verbe ' . »

Et l'orateur eommonte aussitöt TEvangile de TAnnonciation, rappelle le

dogme de la chute originelle; puis, parle de la naissance de Jesus et de

l'adoration des Mages : c'est bien la glorification de la maternite divine dans

loute son ampleur, comrae nous l'avons trouvee chez Theodote et Chrysippe.

II termine par une sortie contre les Juifs, dont il refute l'incredulite par.le

temoignage des anciennes propheties sur la naissance du Messie et l'enfante-

ment virginal -.

Le therae de la seconde homölie est identique : meme commentaire de la

salutation angelique; meme rappel du mystere de la creche et des anciennes

propheties \ Notons seulement une difference : le caractere marial est ici

plus accentue. C'est, d'un bout ä l'autre, un eloge lyrique de la Vierge,

Mere de Dieu.

De la Palestine proprement dite montons un peu plus haut : ä Bostra, dans

le Hauran; ä Antioche, en Syrie. On possedait depuis longtemps de mauvaises

traductions latines de deux liomelies d'Antipater, eveque de Bostra, mort

vers 458, quand le P. Ballerini eut l'heureuse inspiration d'en rechercher et

d'en publier le texte original dans le tome II de sa Sylloge monumentorum relatifs

ä l'Immaculee Conception\ Les liturgistes paraissent avoir neglige ces deux

pieces. EUes renferment cependant des iudications capitales sur la question

qui nous occupe. La premiere porte le titre suivant, qui est assez curieux :

« Sur saint Jean-Baptiste et le silence de Zacharie et sur la salutation de la

1. « 'H Si Trapouja vuv ^^jAsoa T^; sopTv)? ureepsvSo^o?. Ilapösvou Y"? i'-pis'/si TZa.vr\yupiv. » P. G.,

t. XCIII, col. 1453 A.

2. Ce sont aussi les Juifs que Theodote refute, k la fin de son discours.

3. P. G., ibid., col. 1460-1468.

4. Ces deux homelies sont reproduites dans la Patrologie grecque de Migne,

t. LXXXV, col. 1763-1792.

PATR. on. — T. XIX. — F. 3. 21



302 llOMKLIKS MAUIAI.KS BYZANTINES. [1841

Toute-saiiite Theotocos ' ». A cc litre il ne faul pas ajouter grande importance.

11 s'affit, en efi'et, d'un discours en riionneur du saint Prccursenr, pronoiicc lo

jour de sa feto' ou do sa Memoire. L'orateur parle successivement de rannonce

de la naissance de Jean faite par l'ange Gabriel ä Zacliarie, de rannonce de la

conception virginale, du mystere de la Visitation, enfm, maistres brievement,

de la naissance menie du Precurscur. 11 insiste specialement sur la conception

de Jean et sur son tressaillement prophetique, le jour de la Visitation. On voit,

par tont ce qu'ildit, quela solennite a pour but d'annonccr Ics fetes suivantes,

ä savoir la fete de la Maternite divine, puis la Nativitc de Notre-Seigneur.

S'il ne parle pas cxplicilemont de cette derniere, il declarc positivement que

la fete de Saint Jean-Baptiste precede d'une scmaine la fete de la Sainte Vierge,

et que toutes les deux se celebrent le dimanche'.

Nous disons : « la fete de la Sainte Vierge », bien qu'Antipater ne lui

donne pas expressement ce titre dans sa seconde homelie. Gelle-ci est

proprement un commentaire de l'Evangile de TAnnonciation et de celui de la

Msitation, y compris le Magnißcat. On n'y trouve aucune allusion directe au

mystere meme de la Nativite''. Cela n'empeche pas que le caractere marial du

morceau ne soit tres accentue. 11 semble qu'ä Bostra, la fete de ce dimanche

qui precedait la naissance du Sauveur, portait specialement sur le mystere de

TAnnoncialion et celui de la Visitation. Marie y tenait bien la premiere

place, mais tout etait ordonne au mystere de la Nativite. Au debut de Thome-

lic, Antipater nous dit : « Jean est pour le Christ, et non Ic Christ pour Jean

On peut dire aussi, en lisant son discours : « Marie est pour Jesus. »

»

i . Kc tov ayiov 'I(oävvT,v xöv Soi7:ti(;t>,v xni et? t>,v (;ivr,v Zit/apiou xa'i sU xbv «<i7T»(7y.öv ty)s Tiav^Yi'?

©eotÖxou.

2. « TOixÜT« T/i? TrotpoOdr,; irivTiYÜpEw; toc auicripix », P. (j., IOC. Clt., Col. 1765 B.

3. Antipater dit, au debut de riionuUie sur la Sainte Vierge : « Dimanche dernier,

nous avons explique l'evangile qui regarde le Precurseur; aujourdimi le Precurseur nous

conduitä celui qu'il a annonce. Si la naissance (Ys'vvr.tit? = ä la fois la conception et l'en-

fantement) du Precurseur nous a rejouis, la naissance (Y£vvr,(ji,- = specialement, d'apres

le conlexte, « la conception >) du Sauveur commun doit nous rejouir davantage... C'est

le meme archange qui est envoye pour annoncer la naissance de Jean et la conception

du Sauveur : icpoEOpaiJiEv ev t^ Trpoxs'p» Kupiaxvj f| l^iiyviii; "fj tspi TO^i üpoSpöaou- ays' St vjv -^lUKC

npoSpo[xo? El? tÖv xripuTröaEvov. Ei Si EU'fpavtv yj fi-jTrfiiq TOü npo8pdu.ou, £\j:fp«väTW ttXeov r,aä;

•^ Y"^'1"'";
'^'^" xoiv&ü IwrTjpo;... '0 Y«P «'J'^^? a^yä^'iEkoc, äiaxovEi, xoii 'Iioa'vvou y^^voiuevou xoti toj

SwTvlpoc; (jüXXaijtgxvouLc'vou. » Dans le discours sur saint Jean-Baptiste, au moment de parier

du message de Tarcliange Cxabriel a Marie, l'orateur s'etait excuse d'empieter sur la

fete prochaine, en disant que cela etait necessaire pour suivre l'ordre des evenements et

arriver k la naissance de Jean : « Kai «ütt, ^h, w? av eittoi ti?, Tvi; xoü [IpoSpofAou (juXXtj'I'e«)?
^

otpVY)' Ou tÖv To'xov XY]pÜTTEiv IOeXovtki;, ocvaYX-»! Ttäaa t/,? y^''^°''°? EOpxv^i; Eitiav/iuOTivai. >: rlomilia

in S. Joannem Baptistam, col. 1772 B.

4. Nous disons « la Nativite >> et non « Noel »; pour la raison donnee plus haut,

p. [180], note 1.



[185] TIIRODOTE D'ANCYRE ET CHRYSIPPE DE JERUSALEM. 303

L'eveque de Bostra nous apprond donc que, de son temps, il existait deux

fiHes se suivant l'une l'autrc ü une semaine de distance, i\ savoir la fiHo de

Saint Jean-Baptiste et cellc de Marie, et que c'etaient des fetes mobiles, se

cclebraut le dimanche. Nous avons airirme, bien qu'Antipater ne le dise pas

explicitcmeut, qu'elles preparaieut ä la feto de la Nativitc du Sauveur. La

preuve a dejä ete donnee plus haut et eile sera confirmee par ce qui va suivre.

Bemarquons, pour l'instant, que le temoignage d'Antipater sur Texistence

d'une fete de la conception et de la naissance de saint Jean-Baptiste n'est pas

isole. Los deux orateurs liierosolymitains dont nous avons parle, Hesychius et

Chrysippe, nous ont laisse chacun une homelie pour cette feto. Celle d'IIesy-

chius est encore inedite, mais eile est signalee par Montfaucon dans sa

Bihliotheca Coisliana

'

. Quant ä celle de Chrysippe, nous avons dejä dit que nous

en possedions uue traduction latine, d'ailleurs incomplete, dans le tome VII

de la Bihliotheca concionatoria de Combefis". C'est un.eloge complet du Pröcur-

seur, depuis raunonce de sa naissance ä son pere Zacharie, jusqu'ä sa mort.

C'est bieu le discours qui convient pour le jour de la « Memoire » du saint.

En 1897, Antoine Baumstark, dans un article donne ä la Römische Quar-

talschrift'', essayait de reconstituer l'annee liturgique de FEglise d'Antioche,

en se basant sur la coUection des homelies cathedrales, ö^ikw. äxiOpovioi, de

Severe d'Antioche, prononcees de 512 ä 518, II trouva deux homelies, la

XIV et la LXVII" de la scrie, pour la « Memoire de la sainte Theotocos et

toujours Vierge Marie, p-/i'(x-/i r/j? iyiy.(; Osotokou xai äeiTcapösvou Map£a? ». Ce

jour-lä, la Station etait ä l'eglise Sainte-Marie. De la LXVII" homelie, le

Cardinal Mai a public une bonne traduction latine \ et M. Briere la traduction

syriaque accompagnee d'une traduction francjaise^. Severe y parle, en efTet, ä

deux reprises, de la Commemoratio Deiparae Viryinis'^, et tout son discours est

un eloge de la maternite divine de Marie, avec une digression assez longue sur

la controverse julianiste relative ä l'incorruptibilite du corps du Christ.

Baumstark a conjecture que la « Memoire de la sainte Theotocos » se rattachait

ä la fete de l'Epiphanie (ya. dcyia oCjxx, le 6 janvier) ; et de lä, il a conclu que la

« ii.rnij.-n T-fl? äyia; Mapia; » etait anterieure ä l'introduction de la fete du

25 decembre ä Antioche, c'est-ä-dire avant 375'. Sans nier la conclusion,

1. Bibliolheca Co/sliana, p. 196.

2. Voir plus haut, p. [176].

3. DasKirchenjahr in Antioche/a zivischen 512 et 518. Römische Quartaischriß, 1897,

p. 31-66.

4. Spicilegiuin Ronianuin, t. X, pars I", p. 212-220.

5. P. 0., VIII, pp. 349-367.

6. Videtur Deiparae Virginis commemoratio cor meum luce perfundere... Debet

Yirginis commemoratio animos nostros excitare, p. 215, 219.

7. An. eil., p. 55, 50.
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nous ne saurions accepter le fondement sur lequel le savaiit AUemand l'appuie.

Lui-meme remarque que les lectionnaires et calendriers jacobites posterieurs

rattachent la « Memoire de sainte Marie » ä la fete du 25 decembre. II ajoute

(p. 52) qu'au debut du vi'' siecle, il n'y avait, ä Antioche, que deux dimanches

de l'Avent. S'il dit vrai, nul doute qu'il s'agisse des deux dimanches dont

nous a parle Antipater de ßostra. C'est au dernier qu'il fautplacer la « Memoire

de la Theotocos ».

Pour eclairer ces conclusions, ily a grand interetä consulter les calendriers

actuels des Nestoriens et des Jacobites Syriens. Les liturgistes n'ont pas

manque de signaler, ä propos de l'Avent et de la fete de l'Annonciation, que

les Nestoriens avaient quatre dimanches de l'Avent, qu'ils appellent du nom

significatif de l'Annonciation, Soubara. Rien ne prouve que cette Organisation

soit primitive, attendu qu'elle nous est donnee comme derivant du calendrier

de Jesuyab d'Adiabene (650-660) ' . Bien plus interessante pour nous est la

confrontation avec le calendrier jacobite d'Antioche, dont on ne parle pas.

L'Avent, et aussi l'annee liturgique, commencent au dimanche le plus proche

du l"' novembre, et l'on compte jusqu'ä Noel huit dimanches ainsi disposes :

Premier dimanche : Dedicace de Veglise.

Second dimanche : Octave de la Dedicace.

Troisieme dimanche : Annonciation faite ä Zacharie, pere de saiiit Jean-

Baptiste.

Quatrieme dimanche : Annonciation de la Bienheureuse Yierge Marie.

Cinquiemc dimanche : Visitation de Marie ä Elisabeth.

Sixieme dimanche : Nativite de saint Jean-Baptiste.

Septieme dimanche : Bevelation de la conception üiryinale faite ä saint Joseph.

Huitieme dimanche : Altentede l'Enfantementdela Bienheureuse Vierrje Marie,-

.

On voit par ce tableau comment chacune des deux fetes primitives signalees

par Antipater de Bostra et par le calendrier d'Antioche du debut du vi^ siecle,

a ete triplee dans la suite. La fete de saint Jean-Baptiste, teile qu'elle est

decritepar l'eveque de Bostra, a donne le troisieme, le cinquieme et le sixieme

dimanches actuels. La fete de la Sainte Vierge est representee par le quatrieme,

le septieme et le huitieme dimanches ; le tout dispose dans l'ordre historique

des evenements evangeliques ayant precede la naissance du Sauveur. On ne

peut s'empecher d'admirer cette belle ordonnance.

Mais poursuivons notre enquete dans le domaine de l'antiquite, et de

Syrie, passons en Asie Mineure. C'est lä que nous trouvons Theodote d'Ancyre,

et nous avons montre qu'il etait bien, lui aussi, un temoin de la solennite

mariale. II n'est pas le seul pour cette region. Un autre Pere d'Ephese, Basile

de Seleucie, mort vers 459, nous a laisse lui aussi une homelie pour la fete de

1. AssEMANi, Bibliotheca orientalis, t. III, p. 380.

2. NiLLEs, Kalendarium iitriusque Ecclesiae, t. II, p. G42.
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Marie. Elle porte, dans les meilleurs manuscrits, la meme suscription que

Celle de Theodote ', tandis que d'autres l'intitulent : « Pour l'Annonciation »,

ei; Tov eüayysXwaov. Soll caractere marial est nettement indique des le döbut. II

s'agit, pour l'orateur, de celebrer les louanges de la Saiutc Vierge Mere de

Dieu, et speeialement d'exalter le mystere de sa raaternite'. Au demeurant,

c'est le meme plan geiieral que chez Theodote et chez les autres : rappel de

l'etat primitif et de la chute, dessein divin de l'incarnation du Verbe, mention

des propheties messianiques, de l'annoneiation, de la naissance de Jesus, de

l'adoration des Mages et meme de l'enfance du Sauveur. C'est la glorification

complete de la Vierge-Mere'. Nul deute que nous n'ayonsici un discours pour

la « Memoire de Marie ».

Ainsi, entre 428 et 460, nous constatons l'existence de la solennite

annuelle de la Mere de Dieu, d'abord ä Constantinople, avant le concile

d'Ephöse, puis en Palestine dans le Hauran; ensuite en Syrie et en Asie

Mineure. Pour completer notre revue de l'Orient, pouvons-nous desoendre

jusqu'en Egypte? II serable bien que oui. Nous possedons, en elTet, de saint

Cyrille d'Alexandrie une homelie mariale dont on ne conteste pas l'authen-

ticite '. Elle fut prononcee un jour de fete de la Sainte Vierge, commc 11

ressort de la premiere phrase : « Je vois dans l'assemblee des saints la joie

peinte sur tous les visages; tous sont accourus avec enthousiasme, appeles

par la sainte et theotocos Marie, la Toujours-Vierge'*. » Nous avons entendu

une expression semblable sur les levres de saint Proclus, le dimanche oü

il celebra la maternite divine devant Nestorius ^ Gette expression, du reste,

parait avoir Indult en erreur ceux qui posterieurement ont accole ä l'homelie

l'etiquette suivante : « Prononcee ä Ephese contre Nestorius, lorsque les sept

descendirent ä leglise Sainte-Marie ' ». Quels sont ces sept? On n'a Jamals

1. EU t:^^ uTTspa-fiav Oeoto'xov Mapiav xat uspi ty)? svavöpwiriigsü); tou Kuptou ^jjitöv Tridoü Xpiffxoij.

Ce titre est celui de l'edition de Combefis dans le Novum Auctarium, t. I, p. 569. Ce

n'est pas cette edition que rcproduit la P. G., t. LXXXV, col. 425-452, mais une edition

anterieure moins bonne, avec le titre « tU xbv tKt%-c(z\\.<:]j.6'^ ». Le titre primitif devait etre

simplement : « Ei? t/jv ayiav Oeotoxov Mapiav. B

2. Mey*^"; ™^ £YX(i)ij.i'(ijv eüpr^uei xa; aiyopjxa; 6 t^ a.'(\a^ IlapOevov xai (r)60T0X0v ävu[/.vöjv...

EXsiÖEv apJaaOai trj Qeoto'xw tvj; eu-^riaiai;, o9ev xai ©eoto'xo; suri te xai X^yEtai. Col 425, 429 B.

3. A la fin de soa discours, Basile dit : Eioete irqXi'xov Si ' auTYJi; Eirpaye-/] [xuij v^piov. Col. 448 B.

4. II s'agit de rhomelie IV'' de la categorie des homiliae diversae, P. G., t. LXXVII,

col. 991-996, et non de l'homelie XI* de la meme serie, qui est une elaboration poste-

rieure de la premiere. P. G., ibid., col. 1029-1040. Cf. Adolf Ebeble, Die Mariologie

des heiligen Ci/rillus con Alexandrien,Fribonrg-en-B., 1921, p. 124.

5. «taiSpöv Spö) To aüar/iaa xiöv äydov, Ttavxow suveXtiXuOÖxwv itpoOüato;, xExXvipiE'vwv utto xr); »Yia;

OeoxÖxou Mapi'a?, x^; äEiTrapOs'vou. P. G., t. LXXVII, Col. 992.

6. Voir plus haut, p. [181J.

7. 'Ev 'Efiaw Xej(6£l(Ta Txpöi; Neoxopiov, »jvixa xax^XOov (A litxi Ttpb? xvjv aYiav Maptav.
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pu le dire". Saint Cyrille a bien parmi ses auditeurs des evßques, r, tGv

äy{ü)v -jcaTepwv irapouGi'a. II est siir qu'il parle aprös la condamnation de Nes-

torius. Mais que ce soit ä Epliese, rien ne l'indique d'une maniere claire.

Co qu'on peut faire valoir de plus fort en faveur de cette Hypothese, c'est qu'il

est question d'une öglise Sainte-Mario, « oü, dit l'oratcur, la Triiiite

sainte nous a tous röunis ». Mais s'il est sür qu'il y avait ä Ephese une

eglise sous le vocable de Marie, il y avait aussi des sanctuaires semblables

en d'autres villes, par exemple ä Antioche. A la fin du discours dont nous

avons parle tout ä l'iieure, Severe demande ä ses auditeurs de contribuer

par des dons genereux ä l'agrandissement et ä rembellissement de Vancieiinc

eglise de Sainte-Marie*. II est tres vraisemblable qu'Alexandrie, ville si

devote ä la sainte Thöotocos, avait aussi son sanctuaire marial. Les Peres dont

il est question dans rhomelie de Cyrille nous paraissent etre ses sulTragants,

et il y a de bonnes raisons de croire qu'il s'agit de sept eveques egyptiens

revenus recemment d'Ephese, apres avoir essuye en mer une dangereuse

tempete. L'orateur dit, en effet :

« La presence des saints Peres a change en joie ma profonde tristesse.

Nous voyons maintenant parmi nous se realiser la douce parole de l'hymno-

graphe David : « Qu'il est bon, qu'il est doux pour des freres d'habiter

cnsemble. » Voici que maintenant tout est en Hesse. La mer elle-meme,

reconnaissant ses coservitcurs, s'est soumise, et pour calmer les flots en

fureur, il a suffi que les saints montent ä bord; la servante [c'est-ä-dire la

mer] insurgee s'est souvenue de la parole du Sauveur : « Tais-toi, calme-

toi. » Quant ä la terre, que des brigands infestaient naguere, eile s'est

pacifiee aussi pour le voyage des Peres ; car ils sont beaux les pieds de ceux

qui annoncent la paix. Quelle paix, sinon Jesus, Notre-Seigneur, que Marie

a enfante, de la maniere que lui-meme a voulu ' ? »

1. Tillemont est fort cmbarrasse pour placer ce discours pendant le sejour de saint

Cyrille ä Ephese. II revient sur la question a deux reprises, Meinoires, XIV, p. 401 et

486. L'hypothese qui lui parait la plus probable, c'est que le discours fut prononce apres

la Promulgation de l'edit imperial mettant fin au concile. Quant aux sept, on croit, dit-il,

que c'etaienl sept eveques qui avaient quitte Nestorius pour sc joindre au concile. Pour

nous, nous croyons, en nous basant sur le contexte, qu'il s'agit de sept eveques

egyptiens de retour d'Ephese. On aura cru, dans la suite, que Cyrille avait parle ä

Ephese, ä cause de la menlion d'une eglise Sainte-Marie.

2. « Cupiditate incensi eslis, ut Deiparae anterius tabernaculum, id est sacra ejus

aedes, additis columnis, amplificetur; vobis, inquam, quid aliud superest, nisi ut eülcaci

voluntate manuque rem aggrediamini, captoque ablsraelitis exemplo, copiosa dona offe-

ratis >>. Mai, loc. cit., p. 220.

3. öaXaTTa S; h-Ki-zi-^r^, tou; iäiou? duvSoüXou; ETriyvo-jir«, xai axtpToi.Twv xuixanov ay:io)v, ^ twv

aytcov Itti'Sokjk; sii; YaXv-^v/iv (jisTEÖaXsv. Mai, loc. cil., col. 992-993. II s'agil bien dun voyage



[189] THEODOTE D'ANCYRE ET CHRYSIPPE DE JERUSALEM. 307

On sait que saint C3 rille avait qiiitte precipitamment Ephese des la fm

d'octobre, et qu'il fut de retour ä Alexaiidrie le 30 oclobre 431. Ccrlains

documents contomporains disent meine qu'il n'altcndit pas, poiir partir, le

decret de Tlieodoso II congediant le concile, et qu'il avait reussi ä s'evader

de la prisou oü il etait retenu k Ephese, depuis le mois d'aoüt 431 '. II est

plus que probable que les eveques de son patriarcat qui l'avaient suivi ä

Epiiese ne purent partir on metne temps que lui, et qu'ils ne furent de retour

ä Alexandrie qu'en decembre de la meme aniiee. Ils purent ainsi assistcr ä la

fete de la Salute Vicrge, dans regliso qui lui etait dediee, le dimanche avant

NoeP.

Quant ä la suscription de l'liomelie dans les manuscrits, c'est une autorite

de bien peu de poids. Xous avons rcmarque que les suscriptions erronees ne

manquent pas dans les documents du concile d'Ephöse \

II est donc ä peu pres certain que la solennite mariale precedant la fete de

Nool existait aussi en Egypte ä l'cpoque du concile d'Ephese.

II nous faudrait mainteuant determiuer d'une maniere plus precise les

origines de cette fete mariale en Orient. II est sür qu'elle existait, au moius

cn certains endroits, avant le concile de 431. Remontait-elle beaucoup plus

haut? Remarquons qu'on ne saurait, pour contester son anciennete, faire

valoir le silence de deux documents celcbres decouverts ä notre epoque; nous

voulous parier de la Pcrcgrinalio Eitchcriae (= Sijlviae ou Etheriae) ' et du

des Peres ä la fois par tcrre et par mer, f, twv K%'.i^u>^ öconropiot. Comment appliquer ccla

ä sept eveques du parti de Nestorius quittant le conciliabule de Jean d'Antioche pour

se joindre aux Cj'rilliens?

1. II Quoique la lettre de Theodose qui lerniina le concile, paraisse aecorder ä saint

Cyrille, comme une gräce, de pouvoir retourner ä Alexandrie, on lit cependant au bas de

cette letlre, qu'avant qu'elle eüt ete envoyee, il y etait dejä retourne, ou au moins, etait

parli d'Ephese pour y retourner. Et cela s'accorde fort bien avec ce que lui reproclie

Acace de Beree, qu'ayant trouve une occasion favorable, il s'etait echappe de ses gardes,

tt s'etait enfui d'Ephese. Le P. Lupus soulient que ce reproclie est une pure calomnie, et

nous voudrions qu'il en eüt des preuves. » Tu.lemont, Memo/'res, t. cit., p. 485.

2. \ cette epoque l'Eglise d'.Vlexandrie avait dejä adoptela feto du 25 decembre. Paul

d'Emese, preche ä Alexandrie, le jour de la naissance du Sauveur, le dimanche

25 decembre 432. P. G., t. LXXVII, col. 433.

3. Nous avons dejä signalela suscription de la troisieme homelie de Theodoted'Ancyre :

« Prononcee ä Ephese, le jour de saint Jean l'Kvangeliste ». Voir plus haut, p. [172],

note 3. Fausse suscription aussi, en tele de la deuxieme homelie de saint Cyrille

cataloguee parmi les hoiniliae dwersne, P. C, t. LX.X.V1I, col. 985. Cette suscription

dit que le discours fut prononce ä Ephese, lo jour de saint Jean l'Evangeliste. Mais rien,

sauf la citation Verbuni caro factum est, ne rappclle saint Jean, dont la fete se

celebrait le 27 decembre. Pas plus que Theodote, Cyrille n'etait ä Ephese lo 27 decembre

431.

4. Decouvertpar J. F. Gamurrini, en 1887, dans un manuscrit d'Arezzo.
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Mcnologe syriaquc de 412, publie par M. Wright', puis par L. Duchesne'. Le

texte de la Perec/riiuttio Euclieriae, en effet, est incomplet, et manque de la

partie qui precede la feto de la Nativite de Notre-Seigneur. Quant au Mcno-

locjc syriaqiie, il ne signale qua las fßtes fixes, et ne s'occupe pas des mobiles.

Cho&e curieuse, la premiere feta qu'il porte pour le mois de decembre, est la

Noel. Na serait-ce pas parce qua les fetes de ce mois etaient des solennites

dominicales preparatoires ä la grande fete du 25 decembre?

Pour resoudre le probleme, il y aurait lieu de reviser attentivcment les

conclusions de la oritique sur le caractöre apocryphe de certaines homelies

dites de rAnnonciation, attribuees ä des P6res du iv** siecle, voira meme
du lu". Nous soupgonnons aussi que teile homelie intitulee //; Christi incar-

nationem ou In Christi nativitatem a ete prononcee le jour de la « Memoire de

sainte Marie ». L'hypothese qui ferait naitre lafete mariale en Palestine dans

la premiere moitie du iv" siecle, ä Toccasion de la construction d'une basilique

ä Nazareth, n'est pas denuee de probabilit6 '.

Da tout ce que nous avons dit, il semble bien ressortir qua jusque vers

530, il n'y eut, an Orient, qu'une seule fete de la Sainte Vierge, celle qui se

celebrait le dimancha avant Noel. En tout cas, on n'a produit, jusqu'ici,

aucun temoignage certain de l'existence d'une autre solennite mariale ante-

rieurcment ä cette data '. On ne peut compter la fete de YHypapaitte, que nous

trouvons en Palestina, au iv° siecle, parce que c'etait plutot une fete de

1. Journal ofSac. LH., t. VIII, 1865-1866.

2. Acta Sanctorum Novembris, t. II, p. lii.

3. Dom Cabrol a emis cette hypothese, dans son article sur la fete de I'Annonciation,

Dictionnaire d'archeologie chrelienne et de liturgie, t. I, col. 2241-2255. Remarquons

toutefois que la fete mariale primitive ne portait pas uniquement sur le mystere de

I'Annonciation.

4. W. Wright a publie en 1865 une recension syriaque du Livre de Jean sur la

Dorniition de la Vierge, tiree d'un manuscrit de la fin du v" siecle, avec le titre de Fete

de la sepiilture de Sainte Marie. II y a tout ä parier que ce titre ne date pas du v'' siecle;

car Severe d'Antioche ne connait qu'une fete de Marie. On a publie egalement sous le

nom de Jacques de Saroug une poesie et un discours pour la fete de la Dormition. Mais

AssEMANi, Bihliotheca Orientalis, t. I, p. 340, nous avertit qu'on a mis sous le nom de

Jacques une foule de pieces liturgiques et oratoires, qui ne sont pas de lui. II y a donc

lieu de se montrer defiant. L'authenticite de la poesie sur la Dormition est plus que dou-

teuse, attendu qu'elle est tiree non de sources originales, mais du Breviaire maronite

edite ä Rome en 1866. Parmi les sermons authentiques de Jacques, mort en 521, on

Signale quatre sermons sur Marie, dont un porte le titre de I'Annonciation, Assemani,

p. 308, 310-312. Nous ne doutons pas qu'il s'agisse de discours prononces le jour de la

« Memoire de Marie », comme c'est le cas pour les sermons similaires de son contem-

porain. Severe d'Antioche. Quant au sermon appele « de la Visitation », Assemani, ibid.,

p. 308-309, c'est vraisemblablement le pendant de celui d'Antipater de Bostra sur saint

Jean-Baptiste, ä moins que ce ne soit egalement un discours pour la fete mariale.
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Notre-Seigneur que de sa Mero. Mais ä partir de Justinien, le cycle marial

se developpe avec une etonnante rapidite, et nous voyons apparaitre presque

en memo temps la Nativite de la Mere de Dieu, sa Presentation au Temple,

son Annonciation au 25 mars, et enfin, sur la fin du vi° siecle, son Assomp-

tion ou Dormition.

Disons, ä ce propos, qu'il faut decidement abandonner Targument qu'on

peut appeler du non-emprunt, auquel recourentencorecertains liturgistes pour

prouver l'anciennete de certaines fetes. Cet argument consiste ä conclure

de l'existence d'une fete dans le calendrier actuel des nestoriens ou des

raonophysites, ä l'existence de cette memo föte avant Nestorius ou Eutyches.

G'est un fait que dans le domaine de la liturgie, et mcme dans celui de la

theologie, il y a eu de mutuels emprunts entre les Eglises separees. Rien

que le cycle des fetes mariales dans les diverses Eglises demontre cc fait

d'une maniere apodictique.

Inutilc de faire remarquer, apres ce que nous avons dit, que la fete

annuelle primitive de la Sainte Vierge n'etait pas de tont point identique ä

notre fete actuelle de l'Aunonciation, mais qu'oUe la debordait, et visait la

maternite divine, en general. II semble pourtant que dans certaines Eglises,

surtout avant le concile d'Ephese, on insistait surtout sur la conception

virginale, au point que Notre-Seigneur paraissait occuper la premiere place

dans la solennite, comme il l'occupait dans la fete de l'Hypapante.

Autre conclusion interessante qui ressort de l'enquete que nous venons

de faire : contraireraent ä ce qu'affirment communement les liturgistes, ä

savoir que l'Avent ne fut introduit en Orient que tardivement
' , c'est preci-

sement en Orient que l'Avent a pris naissance, et c'est de l'Orient qu'il a

passe en Occident, des le v" siecle, comme nous allons le raontrer dans un

dernier paragraphe.

IV. La fete MARIALE ET l'AvENT EN OcCIDENT, AU v'' SIECLE.

Au moment oü la fete Orientale du 25 mars, consacree au mystere de

l'Annonciation, devait commencer ä s'introduire en Occident ', le concile de

Tolede de 656 portait l'interessant decret suivant :

1. A Tarticle Avent du Dktionnaire d'archeologie chretienne et de liturgie, t. 1,

col. 3225, Dom Cabrol a ecrit : « Quant ä l'Eglise Orientale, il semble que l'Avent n'y fut

introduit qu'assez tard (sauf Texception des Nestoriens). » De son cöte, Henri Kellner

dit dans son ouvrage : Uannee ecclesiastique et les fetes des saints dans letir evolution

historique (traduit de Tallemand par Bund, p. 219) : « Bien que l'Eglise grecque n'ait pas

adopte la preparation liturgique de Noel, eile observe neanmoins le jeüne, ä partir

du VIII' siecle. »

2. La fete du 25 mars n'existait pas encore k Rome, au temps de saint Gregoire le
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« Si nativitatis et mortis incarnati Verbi dies absque immutatione ita

ccrtus habetur, ut absque divcrsitate in orbe toto tcrrarum ab omni concor-

diter Ecclesia celcbretur, cur non festivilas gloriosac Matris eius eadem

observantia, uno simul ubiquc die, similique habeatur honore? Inveuitur

enim in multis Hispaniae partibus liuius sanotae Virginis festum non uno die

per omnes annorum circulos agi. Quoniani transducti homines diversitate

temporum, dum varietatem sequuntur, unitatem celebritatis non habere

probantur. (^)ua de re, quoniam die qua inveuitur Angelus Virgini Verbi

couceptum et nuntiasse verbis, et indidisse miraculis, eadem festivitas non

potest celebrari condigne, cum interdum quadragesimae dies vel paschalu

festum videtur incumbere, in quibus nihil de sanctorum solennitatibus, sicut

ex anliquitate rcgulari cautum est, convenit celebrari; cum etiam et ipsam

incarnationem Verbi non conveniat tunc celebritalibus praedicari, quando

constat idipsum Verbum, post mortem carnis, gloria resurreclionis adtolli,

ideo spcciali constitutione sancitur, ut ante octavum diem, quo natus est

Dominus, genitricis quoque eius dies habeatur celeberrimus et praeclarus.

« Ex pari enim honore constat, ut sicut nativitatem Filii sequentium

dierum insequitur dignitas, ita festivitatem Matris tot dierum sequatur sacra

solennitas. Nam quod festum est Matris nisi Incarnatio Verbi? cuius utique

ita debet esse solenne, sicut est et eiusdem nativitas Verbi. Quod [amen nee

sine exemplo decedentis moris, qui per diversas mundi partes dignoscitur

observari, videtur institui. In multis namque Ecclesiis a nobis et spalio

remotis et terris, hie mos agnoscitur retineri. Proinde, ut de cetero quid-

quid est dubium sit remotum, solennitas dominicae Matris die decimo quiuto

kalendarum ianuariarum omnimodo celebretur, et nativitas Filii eius Salvatoris

nostri, die octavo kalendarum earumdem, sicut mos est, solennis in omnibus

habeatur '. »

II ressort de ce decret :

1° Qu'il n'y avait alors en Espagne qu'une seule fete de la Sainte Vierge,

la fete de la maternite divine". On remarquera que le concile n'emploie pas

une seule fois le terrae dWiinuntialio Beatae Mariae Viryinis, mais parle seule-

ment de festum, festivitas, solennitas r/loriosae Matris, dominicae Matris. La fete

a, saus doute, specialement pour objet la conception virginale, l'incarnation

du Verbe : « Quod festum est Matris, nisi incarnatio Verbi? »; mais ce n'cst

pas une fete speciale de la Vierge distincte d'autrcs fetes mariales; c'est la

fete, la solennite de la Mere de Dien. C'est pourquoi il convient de lui donner

la plus grande solennite possible

;

Grand, mais eile y elait dejäetablie sous le ponlificat de Sergius 1"'. Duchesne, Origines

du culte chretien, 5' edit., p. 279, et Liber Pontificalis, p. 376.

1. Haudouin, Coiuilia, t. III, p. 972.

2. Thomassin, Traite des fetes, p. 04, est tout ä fait de cet avis.
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2" Oue la feie de la Mere de Dien etait celebree ä des dates difTerentes

dans les diverses Eglises. Ce qui choquc les Peres du concde, c'est quo

oettc fete ne soit pas placce i\ unjour fixe, comme la fete de Noel, qu'elle

varie per omiics annorum ciirulos en beaucoup d'endroits de l'Espagne. Nous

avons lä une alhision ä la cölebration de la feto mariale, le dimanche avant

Noel; coutumc dont parait temoigner le lectioiinaire de Silos (vcrs 650), qui

marque la fete mariale pour l'Avent. Les Peres de Tolede conviennent que

le jour fixe (jui s'imposerait logiquement serait le 25 mars. Mais ils ecartent

cette Solution, parce quo le 25 mars tombe ou cii Carerae ou ä l'öpoque des

solennitt5s pascales. Pendant le Careme, il est entcndu que, suivant Tantiquc

usao-e, on ne eelebre aucüne fete de saints. Par ailleurs, le souvenir de

rincarnation, au temps de la Passion ou de la Resurrection, iv parait pas a

sa place. C'est pourquoi le concile choisit pour la solennite de la Mere de

Dien la date fixe du 18 decembre. Ce faisant, il innove en cc qu'il change en

feie fixe rancicnne fete mobile; mais il rcstc dans la ligne traditionnelle,

parce qu'il maintient la solennite mariale pendant l'Avent. Et la combinaison

adoptee a l'avantage d'accorder une octave ä une fete, qui pour la dignitö

ne le cede en ricn ä la Noel, « car la fete de la Mere n'est pas autre chosc

que rincarnation du Verbe »
;

3" Que la coutume de celebrer la feto de la Viergc le dimanche avant

Noel etait encore, ä l'epoque du concile, observee en beaucoup d'Eglises tres

eloignees de l'Espagne. Ces Eglises doivent etre sans doute des Eglises

d 'Italic et d'Orient, oii la fete byzantine du 25 mars n'avait pas encore ete

acceptee. Le concile semble dire que dans ces Eglises, la solennite de la Mere

de Dieu etait celebree le 18 decembre; mais ce n'est qu'une apparence. En

realite il fait simplement allusion au cas oü la fete de Noel tombait nn

dimanche. Dans ce cas, en effet, la fete de Marie tombait le 18 decembre,

« suivant la coutume qui est en train de disparaitre (ou qui va disparaitre

par l'efl'et du present decret), bien qu'elle continue d'etre observee en des

Eo-lises eloignees » : « Quod tarnen nee sine exemplo decedentis moris, qui

per diversas mundi partes dignoscitur observari. »

Si le concile espagnol dit vrai, nous dcvons retrouver en Occident, ä une

date anterieure, des traces certaincs d'une solennite mariale precedant la fete

de Noel. Ces traces existent, et ä celles qu'a signalees ou conjecturees Dom

Cabrol dans son article sur l'Annonciation, nous pouvous en ajouter de

nouvelles tout ä fait claires, qui montrent qu'au v° siecle, certaines Eglises

d'Italiesuivaient l'usage oriental contemporain.

Une premiere serie de teraoignages nous est fournie par les sermons de

Saint Pierre Chrysologue, archeveque de Ravenne, mort vers 450. Le saint

Docteur a plusieurs discours pour une fete de « l'annonciation et de la con-

ception de saint Jean-Baptiste », de annuntiatione et conceptione Joannis
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Baptistae. A cctte fete, on lit l'cvangile aflerent : Luc, i, 5-25. On la celebre

avant Noel, comme preparation ä la venue du Sauveur. Cela ressort claire-

ment des passages suivants :

1° Extrait du sermon LXXXVII :

« Et revera, fratres, congruit, quia totius anni metas temporum quadriga

percurrit, ac nobis Domini nostri natalitia festa revocat, et gaudia iam

reducit. Nunc de loannis ortu, de partu sterilis iam loquamur, ut compendio

credulitatis isto, ad illud ubi partus est sine partu, ubi creatur auctor ipse

procreantis, ubi nascitur ipsa origo generantis, inter hiemales ac nubibus et

nebulis dubias luces, lucerna praevia, Stella duce pervenire possimus. Fuit,

inquit Evangelista, sacerdos quidam nomine Zacharias, etc.'. »

2° Extrait du sermon XCI :

« Sed si processurus est, iam nascatur Joannes, quia instat nativitas

Christi; surgat novus Lucifer, quia iubar iam veri Solis erumpit; dct vocem

praeco, quia adest iudex; claraet tuba, quia venit Rex; et quia processurus est

Dens, angelus iam praecedat... loannes, antequam Christum praecederet, se

praecessit. Patris, matris, filii corda unus atque idem implet Spiritus sanc-

tus : ut uno sanctitatis organo resonet nativitatis dominicae cantilena. Nee

mirum, fratres, semper ortus regios honorat festivitas, dulcis gratificat sym-

phonia^. »

3° Extrait du sermon XCII :

« Ecce iam nos ipsa [Evangeliorum quadriga], fratres, de partu sterilis ad

Virginis partum, et a loannis ortu ad ortum nostri fecit proximos Salvatoris.

Sed quod superest adhuc de Zacharia pontifice, patientius audiamus, ut ad

cunabula nostri Regis regali itinere pervenire possimus'. »

La fete de l'annonciation et de la conception de saint Jean-Baptiste ne

precede pas immediatement la solennite du 25 decembre. II y a, entre les

deux, le mysterium virginei conceptus, la fete de l'Annonciation et de la

Conception de Jesus, oii Ton fait l'eloge de la Vierge-Mere et oü l'on lit

l'Evangile Missus est {Luc, i, 26-38). On le voit tant par la finale du dernier

discours sur saint Jean-Baptiste, que par des passages des sermons sur cette

seconde fete pröparatoire ä la Noel, qui porte dans Thomiliaire de notre

Docteur le titre de « l'Annonciation de la Bienheureuse Vierge Marie » '. Le

dernier discours sur saint Jean-Baptiste se terminepar ces mots :

1. P. L., t. LH, col. 445 A.

2. Ibid., col. 457 B, 458 B.

3. Ibid., col. 458-459.

4. La collection des sermons de saint Pierre Chrysologue a quatre homelics De

Annuntiaüone B. Mariae Virginis. Je ne crois pas qu'on puisse rcvoquer en doute leur

authenticite, et je me demande ä quoi Dom Cabrol fait allusion, quand il parle d'un

sermon apocryphe de saint Pierre Chrysologue sur l'Annonciation, loc. cit. coL 2243.
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« Fidei pateant oculi, cordis reserentur aures, mentis currat et incurrat

incessus, ut pervenire ad mysterium virginei conceptus, ad sacramentum partus

virginei penetrare possimus '

.
»

Mysterium virginei conceptus dösigne la fete de la Sainto Vierge, dont le

coiicile de Tolede nous a dit : « Quod festum est Matris, nisi incarnatio

Verbi ? » ; tandis que sacramentum partus Virginei fait allusion k la solennite

de Noel. On n'en doutera pas, apres avoir lu les passages suivants des

homelies sur l'Annonciation :

1" Extrait du sermon CXL :

« Satis modo sit oculonim nostrorum pura acies, ut possit in divini ortus

intendere claritatem; nam si nasceutis iubar solis oculorum nostrorum vix

suffert sanitas tota, vel puritas, quanta interni visus est praeparanda since-

ritas, ut splendorem sui ferre possit orientis et radiantis auctoris? In sexto

autera mense, missus est, etc. Sed iam se concludat sermo, ut de partu Vir-

ginis, donante Deo, et indulgente tempore, gratius proloquamur". »

2" Debüt du sermon CXLIV :

« De nativitate Christi nos comperendinare sermonem altitudo rei facit, et

cogit mysterii magnitudo'. Virgo peperit : quis loquetur ? Verbura caro factum

est, quis narrabit? Si Verbum Dei infantiae dat vagitum, homo imperfectus

quoraodo clamabit in verbo? Quantam Stella Magis nocte dedit quaerentibus

lucem, tantam doctoris sermo ortus Dominici praebet audientibus claritatem;

ut Christum invenisse gaudeant, discurrere non praesumant, honorent mune-

ribus infantiam, non minorent. Sed, orate, fratres, ut qui nostro sensim

crevit ia corpore, paulatim nostro crescere dignetur in verbo. Evangelista

hodie anselum retulit sie locutum : « Ne timeas, Maria; iavenisti enim

gratiam apud Deum », etc. \

L'archeveque de Ravenne nous apprend ainsi que, de son temps, on cele-

brait dans son (^glise deux fetes preparatoires ä la fete de Noel, la premiere

dite de l'annonciation et de la conception de saint Jean-Baptiste, la seconde

appelee de la conception virginale ou de l'Annonciation de la Sainte Vierge.

Evidemment, nous avons ici le pendant des deux fetes orientales signalees

par Antipater de Bostra. Bien que saint Pierre Chrysologue ne le dise pas

Les quatre homelies mariales setrouvent dans P. L., t. LH, coL 575-577 (sermon CXL);

col. 579-582 (sermon CXLII); coL 582-585 (sermon CXLIII); coL 585-588 (ser-

mon CXLIV). Signaions, en passant, l'interet liturgique que presentent les homelies du

docteur de Ravenne. On peut y faire d'autres decouvertes.

1. Ibid., col, 460 C.

2. Col. 575 B, 577 B.

3. C'est-ä-dire : Remettre ä Irois jours notre discours de la naissancc du Christ,

la sublimite du sujet nous y oblige, la grandeurdu mystere nousy force.

4. Col. 585 BC.
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cxprcssement', ces Jeux fetos dcvalcnt occuper, comme en Orient, les deux

dimanches avant Noul. Cela, du reste, deviendra certaiii par ce qui suivra

tout ä riieure. Nous poiivons maintenant accepter saus diiliculte la tliese

des critiques qui fönt remonter ä la premiere moitie du v" siecle le fameux

rolulus ou rouleau de Ravenne'", et affirmer que certaines des oraisöns qu'il

contieut, et qu'on a dejä signaleos^ se rapportent ä la fete de l'Annonciation

de la Sainte Vierge celebree avant Not'!.

Nulle difTiculte non plus de donuer raison ä ceux qui placent au v*" siecle

la premiere redaction du Missel de Bobbio '. On trouve, en effet, dans ce

Missel, trois messes pour TAvcnt, et Tunc porte le titre : « In sanclae Mariae

solennitate^ ». On ne peut douter qu'il s'agisse de la fete mariale dont nous

a parle le concilc de Tolede et que connait saint Pierre Clirysologue. Ghose

curicuse, dans le meme document se lit, egalement pour TAvent, une preface

sur Saint Jean-Baptiste", souvenir non equivoque de T « Annuntiatio et Gon-

ceptio Joannis Baplistae ».

Jj'Eglise romaine du v° siecle connaissait-elle, eile aussi, la solennite

mariale preparatoire ä la fete de Noel? Duchesne a ecrit : « L'Eglise de

Rome ne parait avoir solennise aucune fete de la Vierge avant le vu" siecle,

alors qu'elle adopta les quatre fetes byzantines de la Purilication, de l'An-

nonciation, de la Nativite et de la Dormition'. » Nous ne contesterons pas cette

1. II I'insinue, du moins, par Texpression « de nativitatc Christi comperendinare

scrmonem ».

2. Le rouleau de Ravenne, public par Ceriani, en 1883, conticnt en grosse ecriture

onciale quarante oraisöns du type romain, toules relatives ä la preparation de la feie

de Noel. D'apres Duchesne, ce recueil a ete ä I'usag-e de l'Eglise de Ravenne, et il peut

dater du vi<^ siecle. Origines du culte chrelien, 5° ed., p. 14.5-146. Dom Cabrol estinie

qu'il remonte au v" siecle. Ce que nous savons de l'Avent ä Ravenne par les homelies

de saint Pierre Clirysologue appuie solidement cette opinion. L'une des oraisöns, du

reste, fait une allusion Iransparente au concile d'l'^phöse : « Ineffabilem magni decretum

concilii fideles populi humiliter veneremur. Quia in Virginis partum beatae stupendum

videmus niiraculum coruscare, dum humanae natura e deitate sociata, gemina in Christo

fulget substantia, cui caelestia famulantur obsequia, et cuncta mundi subiacent ele-

menta. » Cf. art. « Annonciation » et « Avent », dans le Diclionnaire d'archeologie et de

lilurgie, I, col. 2250 et 3224.

3. Dom Cabrol, art. « Annonciation », en signale quelques-unes, col. 2254.

4. Public par Mabillon, Miisaeiim Italiciim, t. I, sous le nom de Sacramentarium

gallicanum, le Missel de Bobio remonte, d'apres Delisle, au vii'' siecle. Mais on a raison

d'y voir des elements beaucoup plus anciens. Le document est d'ailleurs une combi-

naison assez maladroite des deux usages romain et gallican. Duchesne; op. cit., p. 159-

161.

5. D. Cabrol, art. sur « TAnnonciation », col. 2250.

6.-D. Cabbol, art. « Avent », col. 3228.

7. Origines du culte chretien, 5'' ed., p. 276.
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conclusiondusavantcritique pour ce qui regarde les fetes fixes de la Viergc;

mais il y a de serieux indices faisant soupgonncr, qu'au moins ä parlir de

Saint Leon, la fete mobile dont nous parlons etait celejjree ä Home. Soule-

mont, le caractere marial de cette fete parait y avoir ete moins accentue

qu'ailleurs, et le souvenir de l'Incarnation du Verbe occupait la premiere

place.

Dans sa lettre XVP a TEpiscopat de Sicile, saint Leon semble bien faire

allusion ä une fete de rAnnonciation de la Sainte Vierge distincte de la feto

de Noel. Le Pape veut convaincre les eveques de Sicile qu'il ne convient

pas de conferer solennellement le bapteme le jour « des Epiphanies », et

qu'il fallt garder ä chaque periode de l'annee liturgique son caractere tradi-

tionnel, base sur l'ordre des evenements evangeliques. II leur ecrit donc ä ce

propos :

« Scmper quidem in aeterno consilio Dei mansit humani generis incomniu-

tabiliter praeordinata reparatio ; sed ordo rerum per lesum Christum Domi-

num noslrum teraporaliler gerendarum, in incarnatione Verbi sumpsit exor-

dium. Vnde aliud tempus est, quo, annuntiaute angelo, beala Vtryo Maria fenm-

(hindam se per Spiritum sanctuiii credidit et concepit; aliud, quo, salva integritate

virginea, puer editus exultante gaudio caelestium ministrorum pastoribus in-

dieatur; aliud, quo infans circumciditur ; aliud, quo hostia pro eo legalis

ollertur; aliud, cum tres magi, claritate novi sideris incitati, in Bethleem ab

Oriente perveniunt, et adoratum parvulum mystica munerum oblatione vene-

rantur. Nee iidem sunt dies quibus impio Ilerodi, ordinata divinitus in

Aegyplum translatione, subtractus est, vel quibus ab Aegypto in Galilaeam,

persecutore mortuo, revocatus est. ... Quia Spiritus sapientiae et intellectus

itaApostolos ottotius Ecclesiae erudivit magistros, ut in christianaobservantia

nihil inordinatum, nihil pateretur esse confusum, discernendae sunt causae

solemnitatum, et in omnibus institutis Patrum principumque nostrorum ratio-

nabilis servanda dislinctio; quia non aliter unus grex et unus pastor sumus,

nisi quemadmudum Apostolus docet : idipsum dicamus omnes ; simus autem

perfecti in eodem sensu et in eadem sententia' ».

L'allusion ä une fete de TAnnonciation devient d'autant plus probable

que les autres mysteres de la vie du Sauveur signales dans ce passage, sauf

peut-6tre le retour d'Egypte', etaient alors celebres par une fete. Par ail-

leurs, 11 n'est pas didicile de decouvrir parmi les dix sermons authentiques

de Saint Leon portant, dans les collections, le titre general In Nutivitate

1. P. L., t. LIV, col. 697-G98.

2. On trouve dansla collection des sermons de Saint Pierre Chrysologue des liomelies

sur la luite du Christ en Hgypte. II est tres vraisemblable qu'a un des dimanches apres

l'Epiphanie, on lüt l'evangile relatif au retour de I'Egypte.
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Domini, plusieurs pieces traitant du mystere de la conception virginale et non

de la naissanceproprement dite. Nous signalons, en particulier, comme pouvant

convenir ä ime solennite distincte de Noel les sermons XXII", XXIV° et XXV.

Si notre conjecture n'est pas denuee de tout fondement, il est vraisem-

blable que la solennite mariale d'avant Noel fut adoptee, ä Rome, apres le

concile d'Ephese, lorsque le pape Xyste III, successeur de Celestin, fit

reconstruire la basilique liberienne de TEsquilin, et la plaga sous le vocable

de sainte Marie.

Si l'existence de la fete mariale ä Rome, au v" siecle, demeure enve-

loppee d'obscurite, eile apparait, par contre, tout ä fait certaine dans l'Eglise

de Milan. Ou sait que les liturgistes ne s'entendent pas sur les origines

du rite ambrosien. Les uns voudraient le confondre avec un rite romain pri-

mitif, ou Ten faire deriver. Les autres, comme Duchesne, Mercati, y decou-

vrent des importations orientales, et particulierement des iniluences syriennes.

L'influence Orientale ne semble pas douteuse pour ce qui regarde l'Avent

primitif. En tout cas, nous trouvons, dans ce rite, la solennite mariale primi-

tive ä la meme place que nous l'avons rencontree partout en Orient :

« Le dimanche avant Noel y est consacrö ä la Vierge : « Dominica VI

Adventus : item ad sanctam Mariam. » L'office de ce jour est festal, avec

vigiles. Cette couleur speciale correspond ä la fete de la Sainte Vierge que

dans certains pays gallicans on plagait avant Noel, le 18 decembre, en

Espagne, depuis le concile de Tolede de 656. Or, dans Thypothese de Noel

tombant un dimanche, le dimanche precedent porte la date du i8. G'est

l'equivalent de notre fete de VExspectatio. D'ailleurs, ce dimanche d'avant

Noel et toute la semaine s'appellent dans le rite ambrosien : « Ante nativi-

tatem Domini, seu de exceptato. » On pourrait croire que les mots exceptatum,

exceptatio, sont dus k une erreur de scribe, propagee ensuite dans tous les

livres milanais. En soi, une teile hypothese est peu vraisemblable. II vaut

mieux y voir une expression particuliere k Milan. Exceptatio, c'est l'acte par

lequel la Vierge Marie regoit du ciel (ex Spiritu sancto) le Sauveur dans son

sein. Le mot ne parait pas dans les dictionnaires du latin classique ; mais les

mots apparentes : exceptacuhun, exceptor, exceptorius, ont le sens derive de

« recevoir » dans TertuUien et dans la langue du droit. Enfin, dans le latin

le plus classique, exceptare signifie exclusivement « saisir, happer ». Excep-

tatum est probablement un substantif verbal neutre, synonyme du verbal

regulier exceptatio. Ce que fetent les Milanais, c'est l'Incarnation. En defi-

nitive, nous avons lä l'equivalent de notre fete de l'Annonciation'-. »

1. Voir l'article Rite ambrosien de Paul Lejay, dans \e Dictionnaire darchealogie

chretienne et de litnrgie, t. I, col. 1373.

2. Paul Lejay, art. cit., col. 1393.
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Paul Lejay, ä qui nous avons emprunte les lignes qui precedent, ajoute :

« II est possible que la coincidence des Saturnales (17-24 döcembre) n'ait pas

ete etrangere ä cette anticipation de la fete de Nocl. » II est «Evident, apres ce

que nous avons vu, que les Saturnales n'ont rien ä faire ici. La fete du

dimanche avant Noel fait partie de cet Avent primitif dont nous avons con-

state l'existence en Orient et dans l'Eglise de Ravenne, des la premiöre moitic

du v° siecle; et tout porte ä croire que le rite ambrosien I'a erapruntee ä

rOrient soit directement, soit par un intermediaire occidental. Cet Avent

primitif, developpe ensuite avec ampleur dans le rite Syrien jacobite, etait

ordonne tres logiquement en vue de la solenuite de Noel. La place des fetes

y etait determinee par la suite des evenements evangeliques ; et la fete de la

conception du Verbe ou de la maternite divine precedait tout naturellement

la fete meme de la Nativite.

Nous ne poursuivrons pas notre enquete sur l'existence de la fete mariale

dans d'autres Eglises d'Occident'. Des erudits raieux outilles que nous pour

ces sortes de recherches, pourront aisement elargir la petite voie que, semble-

t-il, nous avons ouverte.

Resumons, enterminant, les concluslons auxquelles nous a conduit l'exa-

men des deux homelies mariales de Theodote d'Ancyre et de Chrysippe de

Jerusalem et des pieces similaires de I'homiletique byzantine du v" siecle.

1° II a existe, en Orient, anterieurement au concile d'Ephese, une fete

de la Sainte Vierge souvent designee sous le nom de « Memoire de sainte

Marie » et ayant pour objet la maternite divine en general, et specialement

la conception virginale, avec mention de l'etat primitif, de la chute originelle

et du plan redempteur.

2" II est ä peu pres sür que cette solennite a ete Funique fete mariale en

Orient, jusqu'ä l'epoque de Justinien.

3" C'etait une fete mobile faisant partie d'une periode liturgique prepa-

ratoire ä la fete de Noel. Elle se celebrait le dimanche avant Noel.

4" La meme fete a existe aussi, au moins apres le concile d'Ephese, dans

certaines contrees de I'Occident.

5" Parmi les autres elements de l'Avent primitif, tant en Orient qu'en

Occident, au moins ä partir du concile d'Ephese, se trouvait une fete de la

conception et de la nativite de saint Jean-Baptiste, qui se celebrait le diman-

che avant la fete mariale.

1. « On voit que dans le rite d'Aquilee, d'apres un capitulaire remis au jour par Dom

G. Morin, l'övangile du V' dimanche de l'Avent est aussi celui de l'Annonciation. On

observe le meme fait (III' dimanche de l'Avent) dans le texte des capitulaires de Naples

et dans plusieurs autres textes du meme genre. » D. Cabrol, art. eil., col. 2249.

PATR. on. — T. XIX. — F. 3. 22



VIII

THEODOTI EPISGOPI ANGYRAE ORATIO IN SANCTAM MARIAM
DEI GENITRICEM

THEODOTI EPISGOPI ANGYRAE IN

SANGTAM MAHIAM DEI (iENlTHIGEM

ET IN SANGTAM GIIRISTI NATIVITA-

TEM.

BEGAOTOY EniSKOIlOY 'AIKYPßN EIS

TUN Al'IAN MAPIAN TUN 0EOTOKON
KAI EIS TUN "AEIAN TüV XPinOT
lENNIIlIN'.

1. Oblectat sane ac recreat oculos sol ex

Oriente recens emergens, dum creaturam,

quae sub caelo est, inspectans, suisque radiis

conservos comiter amplectens, ad debitum

hymnorum tributum communi creatori solven-

dum illos impellit ; sed et demulcet ac simul

pinguedine imbuit terrae faciem, quam pluvia

ebriam ac rore infusam invenit. Eodeni modo

et veneranda festorum solemnia nobis illu-

cescere solenl. Haec enim piorum mentes spiri-

tali lumine collustrantia, ad laudum cantica

excitant, divinoque Apostolorum atque Evange-

listarum rore refocillantia, boni operis fructum

certatim proferunt. Cum vero haec ita se ha-

beant, vetetque lex Mosaica vactios apparere

ante faciem Domini ", quiA nos dicturi sumus,

quidve acturi, qui longissime ab eo quod de-

ceret remoti simus, nee quicquam dignum

habeamus quod sacro diei argumenfo con-

feramus? Ad Dominum abundantia bonitatis

ultro vocantem egeni confugiamus oportet, ut

recipiamus, quemadmodum ait : Dilata os

ttiiim. et implebo illiid^, et inde laticem pota-

bilem et vivificum Ecclesiae alumnis hauria-

mus. Hoc sane etiam faciemus, quandoquidem

et de illo solemnitas agitur, et ad eum refertur

oratio.

2. Age igitur, Dei mirabilia, quae ab initio

facta sunt, memoria repetamus, atque in omni-

1. TepTtät [xJv Ta; o^j^ei; xat tpxiSpuvci, äpTi;pa- 5

viö; Ix TT); 1(0«? lYJ üit' oijpavbv XTi'dSi'^ äiaxu'l's;

Jl'Xio?, xcxi TiK »xTi'ai xaTaiJiTii!Jo|A£vo? xou; 4[ao-

ooüXou?, civu[ji.vr,iTai xata^peo); tov xoivbv TronjTriV

irpoTpETtsrai- xaTxOeÄYEi Si xai XiTtaiVEi' äiia xii

T^< V^? tö irpddwTtov, XiiravOiv t?) ueiw xai Spo- lo

(jocpopoujXEvov TTOipaXaSojv. Toiaüxai xai ai (jESä(j[jLiot

TtavrjYUptK; sv tv] £7iiXa[jL']/£t aüiüy TT£'^ux«atv.

KaTaYÄtti^ounai Y*p '^^ voritw tpojTi to? töjv euie-

ßüiv tjiuya;, irpoi; So-oXoYiav ^if^t{^o\)isi.'i '', xai laT?

Twv (XTroiTdXüJV xat eüaYYEXidTÖiv Osi'aii; Spddoic 15

äv«'J>uyou<iai, xapTiotpopiav iYaOoEpvia? Ttpou-^iXo-

Tiu.oGvrai. 'AXXa toutwv oSto)^ i/övZMv, xai xoü

[j.(>ja«txoij vdfjiou dcTfxYOpEuovTO; 0(fBt]vaV' T(o

7i(ioaii)n(o KvqIov xarwg, ti (pMusv * •/,a£ic vi ti

Spaawi/ev, oi Xtav xaTouiv xou OcOvto; x£iaev'jt, xai 20

jxr,S£v a;iov x£XTy,u.£VOi ' TiposxapTCOtpopridat tY|

Upä T^? Jiaipa? uTroös'dSi ; Asov tirl xöv aüOaipsTw

itpoax«Xou;x£vov irepiouat'a ^p'/jUTOTriro;'* tou? e'jii-

SeeT; ei; to XaßsTv xata-^UYEtv 2£57:dtr,v, wi; tp-/)(iiv

TDmtvvov to aiöfca aov xut nXriQcöaio uvto^. 25

xaxEtOev apuffaiöai väuia TtdiijjLOv xat ^woiroibv toi?

Tvj; 'ExxXr|(Jio; Optyaaaiv. Toüto S^ xai noxt^ci-

(xEv, etteiSt) xai TtEpi auToü f, TtavriYupt? xai £1;

auTOV & XÖyo?.

2. Oe'pe Toivuv uvrjiiOtüijiEV TÖiv an' opj^r;; Oau[jia- 30

(j(l.)V TOÜ 0eoÜ, xai pisXETVlOülliEV £V TTÖialV Tot; EpYoi;

1. E. codice Paris, graec. 1171, l'ol. 9(/-107', saecul. x. — 2. xt:^<r£i. — 3. ysiuaivei. — 4. SiEiyeifwoiv,

•^ 5. b)^6^vai. — 6. 90[iEV. — 7. xai v.Tt(j.£'vfjt. — 8. /pKJ'ÖTyiTo;. — 9. aJT^.

a) E.\od., xxiii, 15. — b) Ps. Lxxx, 11.
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aÜToü, xa6a xai ot ärtooToXixoi SiaYopeuouaiv Oect- bus opeiibus eius meditemur, quemadmodum
fxoi, ttJ)* [xiv ipaixovTE;" rag uQUcig i^ayytiXaxs et apostolicae praecipiunt leges, modo quidem

Tov ix axoTOvq vftüg xuXtauviog t'tg roOuv^ia-

axov ffwg, it^ oe SiatxapTupöfievof iigo i(/ß(xaa-

'•> fitr, Uli uvTiö xttl atoiyßvi, xul /.tij xaii^iHa-

rsvsiv, S (.irj nuQiXäöofisv, w? aYjSiv Trj; äXiriOcio?

äiTOxpu(]<a(ie'vT;(; tiöv XujiteXwv tf/avEpoTroi^aoii JifiTv

oia Twv «ÜT^? Y^'^P'V-'"''- 'K:pOi(iaf<.£v yocp eU «

TtoXX'ji Ttpop?,Tai xai Si'xaioi 7roXXf|V sOpE'j/avTO t-})v

10 linOufiiav Kai ti '^aaev oi'xaioi avOptoitot; tlg änSQ

avTot ol liyytXoi nu^uxi^pai insBvfiTjaav. Ti

St) TotiTO ; Tt;V Tujv «vöpojTTwy Ttpö? ©EOv xaiaXXayriV

,

tvjv TcaYXo'uixiov irpo; xöv Troir|Tr|V =iTi(jTpO'.ffjv, Ty.v

TToivTcrjv ouui.^(i)vov '' öiioXoYiav, TTiv £1^ uiav öeapETOv

15 XaxpEiav auvopoiji.rjv, t^Jjv EÜffeSr, ' 6ui.ovoiav, t/,v

Tr,; äffsSeia; £;apVTj5iv" aTiva irävTa /) awTVipio;

xati aapxa ETrpaYu-aTEusaTo ötocpavEiot, xaSotTTEp &

SEUiTEaioi; £5i8«;cV HaiiXo; Xe'ywv 'Enerfdrij r'j /ÜQig

rov Qsov )j awirJQiog naaiv dvOgioTioig, nui-

20 Ssvovau rii.iäg, ira dgt'rjac'ftsi'Oi Tijy daißsiav

xa Tug xoa/.iixug iniBv^dug awf^QOvwg xai

Sixuiwg xui svatSiüg ^TJaiOfisv iv rw viv ulwvf

TtEpi^i; Iv ETTiTÖjXto XoYtp, xa6o)? olöv TE ', OlOlXr,']/Ö-

[xsOa*, Trpooiv£ucori(x(<javT£(;, xaia t/jv uTro'sj^EUiv,

25 T« E? äpy^; £1? fijiä? (Xtcot£X£(i9£vtoi Oaujjiaaia bn'o

TOÜ 0EOÜ. ToijTO Y^p «JÜvtiOe; xai' aijTr,v triv ötYiav

£opTr)v T?! 'ExxXr|(ria TtpocTTEiv, ti xrjt xodtioYEvEi«;

8i£pyEa6ai TOK otxpootTaii;, üiTEp toü Sei^ki [oti] t/Ji;

£7:t SoivOlTOV EVEXEV (XTTOIXYJIEO); TOU 'ASajji £$ Kä^fJi,

30 ?! toooÜt»] TTEpl r,u.a{ toü oestotou ffUYxaToiSaoi;

YEyovEv. "HoT) Y«p iraXai toü TcavTCxpocTOpo; ©Eoü

flEta TÖiv ETtOUpaVtOJV UTtEptOlOV xai T/|V etiiyeiov

TtotxiXiav [xiXa f/sv xaXtö?, ptotXa oe EppuÖfjLo»; ', Sta

TOÜ ^SJvTo; xat öpLOOuai'ou xai EvuitouTaTou xai

35 6uio8uviu.ou xai ouvaiSi'ou Vtoü aiiToü xai AÖyou

xai Trj; 6£i'a; auToü cpüuEioi; aOiauToeroii, xaTa xotvriv

ßouXTiiiiv SiaxExoipirjxÖTo? ' . xai toj iravaYi'w xai

iuooudi'cü aÜTOü OvEupiaTi aYiaoavTO;, lirl teXei

Twv Y£Y<^^°'^'"^
" > tÖv irEpiuicoüSiaTov xai ä;i7.Y»'tov

40 av6po):rov TtEpi^paviö; Trj £Tri"/6ovi(o XTiaEt x£BaXf,v

jtpOffEipiXoTiuiEtTO '", apn Tt> Eivai Kap' auTOÜ Xaußä-

dicentes : Annuntiate virtiitcs eius giii de tene-

bris vos vocavit in admirabile liiinen', modo

vero contestantes : Ad qiiod pervenimus,

eidem et luiereamus^, nee in ea, quae tradi-

tione non accepimus, teniere irruamus, rati

Veritatem nihil eorum nobis occultasse, quae

per eius discipulos nobis manifestari nostia

intererat. Pervenimus enim ad ea quae multi

prophetae et iiisti ardentcr desideraveriint ''. Et

quid dicimus iustos homines? In quae an-

geli ipsi prospicere concupierunt'^. Quidnam

illud? Hominum dico cum Deo reconcilia-

tionem, mundi totius ad conditorem conver-

sionem.consonam omnium fidei confessionem,

in unum Deo acceptum religionis cultum ani-

morum consensionem, piam concordiam, im-

pietatis abnegationem; quae omnia salutaris

Dei in carne manifestatio operata est, quem-

admodum docuit divinus Paulus, dicens :

Appaniit gratia Dei salutaris omnibus homi-

nibus, erudiens nos, ut abnegantes impietatem

et saecularia desideria, sobrie, et iuste et pie

vivamus in hoc saeculo"; de qua brevi ser-

mone, pro facultate disseremus, postquam

praelaudaverimus, ut promisimus, Dei in nos a

principio effecta mirabilia. Solet enim Ecclesia

in hac sacra solemnitate historiam mundi con-

diti auditoribus enarrare, ut ostendat tantam

Domini erga nos indulgentiam exstitisse prop-

ter Adami ex Eden in mortem demigrationem.

Etenim, cum iam olim omnipotens Deus una

cum caelestibus thalamis, terrenam quoque

reruni varietatem pulchre admodum atque

composite per vivum, consubstantialem, sub-

sistentem, pari potestate praeditum et coae-

ternum Filium suum et Verbum atque a divina

natura indivisum communi consilio exornasset,

ac sanctissimo et consubstantiali Spiritu suo

sanctificasset, sub creationis fmem, adeo desi-

deratum atque admiratione dignum hominem

terrenae creaturae caput magnifice praefe-

1. n?,. — 2. (TTu/Eiv. — :!. (iJ(iyovov. — 'i. eüoeSEi. — 5. o'iovrat. — 0. 8i«).t'J(ö|A£6a. — 7. ipü0^k>;. —
8. Siaxjxoa(iYiXMTO{. — 9. YEfovtitiiiv. — 10. itpooef i).OTt(HQTO.

a) I Pet., II, fl. — b) Pliilip., in, Ifi. — c) Mallh., xiil, 17. — d) I Pel., i, IG. — e)Tit., ii, II.



320 HOMELIES MARIALES BYZANTINES. [202]

ceiat. Is enim ab eo existentiam lecens acce-

peiat, dominicis e terra intemeratis inanibus

effectus, divinoque spiraculo viviiicalus et

illustratus, iuxta niagni Moysis divinitus inspi-

ratam narrationem, ut in subiectis sub caelo

creaturis dominaretur, mundumque in sanc-

titate ac iustitia regeret.

Igitur magnifico illo opere condignam ex-

struxit regiam conditor optimus, eamque in

Eden ex ea, qiiae sub caelo est, creatura

secrevit, in exordiis lucis circumvolutam, im-

mensis refertam divitiis, voluptatis paradiso

secundum aquarum decursum plantato exor-

natam.ac pratoruni pergyruni florentium dulci

fragrantia affusam, fluviis denique ex interiori

abundantia ambitiöse luxuriantem, ut eis frue-

rentur creaturae extra existentes. Illic, velut

in regalibus thalamis, hominem a se condi-

tum, de convenienti magnificentia glorianteni

atque liberi donatum Corona arbitrii, ut niundi

res omnes pedibus subjectas haberet, prae

niniia sua erga illum bonitate coUocavit. Quia

vero optimi principatus finis erat esse consi-

liarium aliquem circa principem, atque moni-

torem sceptrorumque custodem, ne ex igno-

rantia peccaret, sapientiae ordinatione dedit

salutare praeceptuin, tutum illi atque uxori

contubernale, bona concilians atque ad op-

tima dirigens, uno verbo, virtutum seriem

omnem complectens, quod curantium se

curam ageret, custodientes custodiret, sim-

plices efficeret attentos; ad haec etiam, eos,

qui inferioribus praestarent, obedire doceret

universa superanti Domino, qui eos tanto

honore donasset; angelis sensu similes mo-

deste sapere erudiret, a palatio arrogantiam

arceret, atque virtutis fmem, creatoris videli-

cet benevolentiam, illis conciliaret.

3. Rebus itaque sie se habentibus, atque

caelitibus circa terrenam regiam choros agen-

tibus, trinamque potestatem laudantibus, tri-

nam magnificentiam decantantibus, trinum

potentatum benedicentibus, trinae Dominationi

vovT«, /Epaiv [xlv Sea^TOTixaT; xai a/pavTOii; £x Y^i?

irXaTTÖiiSvov, Oeioj Se £[jf|.uTr^u.aTi J^uioi^ovrfiivttx

'

y.i\ xaTaXotuLrpuvo'cjisvov xitoi tyiv OeOTtvEUTTOv xou

[leiiloM MioÜ5£M« iuYYP"'fV> ^^* OETTCo'r, twv

Ott' «Ütoü äva ttJ ü^-r,Xi(>)- •^ivoiJ.iyon XTiffaaTwv, 5

xai SiETry, xöv xddixov £v öffioTTjTi ^ xa'i oixaio-

aüvr,

.

TauTT,; TOivuv Tri; y.i-(yloiJG'(i<xc, ETTa;ia xai la

pasiXeia SEit^äu-Evo; xa\ atfiEpwo«? Ix xr,? ütt' oipa-

vov ' £v 'Eolii. 6 TiotväpidTo; TtXaaToupYÖi;, ev äp/ai;

[JIEV OKOti; TtEpiTrTüUdOCJLEVa, TtXoUTM 8e ÄoptUTW 10

TtEpiavTAouaEva, xai TtapaSEi'aw [aev Tpu'^^? et:i

5l£';dow'' V»aiT(OV TtEtpUTEUUEVtO '' X0tT«XO5[AOU[AEVa '

,

EijavOs'si** Sc Toi? * XEipiiödiv e'v xüxXw äpwitaii^o-

[jiEva, xai TtOTapiolii; TtXöuTO-föpou;" ex ttj? evSov

TToXuTEXEia? El? äKoXaudiv 7rpo(J'fiXoTiu.ou[AEva tot; 15

EXTO?, TCEpiooiö; ain^onp'iSi^i-U xb tSiov itXaffixa, xar-

äXX/,Xov äYEpw/iav'" EvaSpuvöuEvov, auTOÖi, w; jv

Ta|XEiOK TOÜTOv " ßaciXixoK'- «'vEÖpövidEv, aijT£;ou-

(JlQTr|Tl '^ X0lTE(JT£UiU.£VOV, Xai JrctVTa Ta SV T(~l XOSJAli)

u7tb Tou; TCoSa? x«T£/ovTa. 'Etteio^ Se t^; äpiaty)? 20

i/TTTjpyEv öpo; «p/^? Elvoti Tiv« jTEpi xbv xa9r)Y£u.ovo(

CüvESpdv T£ xai (3UU.6iSa(lTr|V, xai twv (Txr,Tr:pwv

tfuXax«, Tio" [xr, Sia|j.«pTvi(j(xi e^ aYvoia;, e'jti-

•ciiUi '' «Jti^i'a? EVToXriV awtripiov tojtw "" 6is-

ffTEXAETO, cuvoixov äd'faXri auTW t£ xai Trj 6txoCuY';') 25

Trpd;Evov ixy«6mv xai oiEuOuvouaav '

' upo? Ta ß£X-

TldTa- EVlXoYO), TC£pt£'/0U(7«V TTÖlIaV TWV (XpETtöv TrjV

lEipav'*, ävTE/^0[Ji£vr,v avTE/opiEviov, xai^uXirtou-

aav cpuXaTTOVTai;, xai irpoiE/sT? xaOiUTwsav
'''

toui;

axEpaiou;, irpouE'Ti ye [J.r,v UEidap/^iav -" ExSiSaaxou- 30

(jav toü; Tcpou/ovxa; tmv xacw Toü iravTiov 7cpou/_ov-

To; xai T£Tiar,xdTOi; Seuttotou, xai ti£Tpto:j)pova; u£v

Toij; äYYEXö^ppova? iraiSoTpiSousav, itEpiETtounav

OE ä-^puaxTOV To ßaaiXEtov, xai tsXo; öpiffTEii; Trjv

iTotpa TOÜ xTi'davTOi; dTtoSoy_^|V STCiSpaßEÜoucav. 35

3. 'ErtEi ouv TaüO'^' outo); £i/£v, xai tiöv ettou-

pavi'ojv TtEpi TO uTtoupdviov jäadiXEiov j^opEuovTwv xai

TO TpidotYiov xpotTO; aivouvTwv, Tr.v TpidcxYiov [jLEYa-

XoTtpETTEiaV 8o;oXoYOlJVTll)V,T7)V TSKJOIYIOV xupwTrjTa^^

avEuipYjiioüvTiov, Tr)v TpiuaYiov SuvaaTEi'av euXoyouv- 40

1. ^woitoiYiDlv. — 2. 6?0.itj>- -~ 3. 6(7iÜTrlTl. — 4. oOpavwv. — 5. imoo^M. — G. ii£yuT£u;ji£vuv. — 7. xataxiü-

tJtoü[iSva. — 8. £-Jav9riiTi. — 0. nXoTOsföpou;. — 10. äylpw/iav. — 11. Toüto. — 12. ßaaiAEixü;. — 13. aÜT-

S^juiriwTYjTi. — \i. TO. ^ 15. liritäaaEi. — IG. ToCto. — 17. 6iE-j0r,vouiav. — 18. j6opiv. — 19. xa6i(Ttü<ra. —
20. niOapxiav. — 21. TavT'. — 22. x-jpiiiT7iTa.
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T(i)v, Tr,v TpiiiujtoaT«Tov ijLiQtv 0£o'Tr,xa jtpo5xuvojv- plaudentibus, trine subsisteiitcm unam deita-

Twv, xat tiöv £7riY£iüjv itepl xov ' eso'Oev xaraxXripo)- tem adorantibus; terrcnis vero circa regem ac

öe'vTa ^TitsiXia xat -^Yeiiov« xal irpü5TaTr,v auv

EÜvoiAict xat ojjtovoia iraur, üitoTExaY[Ji-='vwv x«i

5 Ttpoucpöpou; ta«; ovojiauia; xaSanEp yeipoTovi'a? £Ü;;;£-

viö; &7toS£yrOUl£Vt>)V, Xa'l au)iXT|6Sl(]V ElTtEtV, TTOtVTOlV

E« xciXcT) tt;; Euia^ia? EÜ/iUEpoijVTUv, oüx -^vEyxEV

äOoXoJTti)!; xai ä^roviipto; IvaTEviuai Tvj it^Yxosaiü)

Tou ävOpwTCOU EijxXEi'a 5 EX tiöv oupaviwv lAotpaoipu-

10 yiöv, xo6a7rEp äiro'|jiuY,uia XotrjLiraooi; .<x7:o<iTriv9v)pi-

ts6i\- (juv TT, ETTOpiEvy; aiöaXy) irpo; xo /oioi;,

ducem divinitus datuiii cum omni aequitate et

concordiasubiectis, congruasque appellationes

ceu ordinationes quasdam sacras placide sus-

cipientibus, atque, ut verbo dicam, universis

in pulchritudine ordinis feliciter constitutis, ille

non tiilit hominis illam mundi totius obsequiis

adiiltam claritatem imperturbato ac non mali-

gne oculo aspicere qui a caelestibus splendo-

ribus in chaos tanquam lampadis emunctum

cum fuligine consequente proiectus est, eo quod

xiö xpa/TiXiädat xaxEvavxi Kupi'ou uocKxoxpoxopo;, contra Dominum omnipotentem erecta cervice

,JXX' £;a«x9i? oivxE6XE<j-£ ^ i,^ äEivi Ttaeviao«; xa. steterit; sed statim, ut graviter ferens, adver-

, _^, ,N, „ , y r.' ' ' sum vidit, atque ad aemulationem concitatus;
lipo? X,-r[k<n oXXoioiÖEli;, xai »Oovov uTrona'j/'Jvxa^

invidiamque in animo latitantem acuens m-
15 EYXEvx-i'oa; ' ^aSiov Inh xr,? e'voov |x«xoOa^; {Jaaxa-

^^^^^ .„^ ,.^^^^ j^^.,^ ^^ suffocatum iri existi-

viai; aTTOTrvi'YSoOai Ivouidiv, ei |xr) Oäxtov xi TTEpiaa- mavit, nisi citius splendoris illius claritatem

ve; aTcoauXr^aa; x^; Xaunrpotvixoi:, xii xr;; TtpETxoügr,; praedatus, atque a convenienti mandato abri-

EvxoX^? E^aväpaTToSi.!«;, ei? xi ladppoitov auxw piens, in parem secum foveam detruderet.

xax«07tä(iei£ ßatpaOpov ao<fiog Sa vnäQ/uiv tlg
Cum üiitem sapiens esset ad faciendum ma-

, , , , , , ///ra", sicut scriptum est, sciretque, ex ns quae
20 y(uy(onoii'ar, xa6w; n-raiXT'^ixi^ xoti ETriixatiEvo;

. . ., i ^. u,~, ,, , _ ^,, passus erat, quam Deo mvisa sit elatio, hanc

I ' t^ T I r > I

contra optimos exacuit, ut lUis necem mterret.

Eixapsiv, xauxYiv xaxi xwv xpaxiffxmv napEOr.^LV Ei? pictam enim, velut in scena, praetexens bene-

(i',[i«YTiv. 'ETtiTcX«(jxov Y«p, w? EJ^"' axYjv/;?, c'irtijiop- volentiam, ceu is qui curatoris vicem agere

tpuiuauiEvoi; Euvoiav, xri^Ejjidvo; xo 8ox£iv (JupißiSaii-

aöv, Iy^"!^''^"^' '^'i Y'^''*"'"' '"'^ uaXaxtiixEpct,

O(0upouxo,u.iüv xaxa xr;?(joixripiou EvxoXrj;, xai '^£Üoo?

xaxi XTJ? aXviOEia? E'5£p£UYÖ[jt£vo;, w? aTrsipYoüsyi?

£Tri^r,ut(ii? ov-Oev ex x7,c ejti isoOE'iav 6']/oua»;i;

ßpo'jGEO);, ci); £;£(jxiv xV 9£vaxi5o[ji.Evriv' pSdxa

videretur, mulieri tanquam faciliori consilium

suggerit, aperto ore in salutare mandatum

declamans, atque mendacium adversus verita-

tem eructans, tanquam nimirum illud a cibo

qui ad Dei aequalitatem eveheret, ingenti

damno arceret; ut tibi, mulieri iam seductae in-

quit, dictorum veritatem quam facillime digno-

30 oiavvSivai xa uTtaYopEuöijiEva, £i TxpoSoudxaxa sicl scere licet, si promptissime ad fructum vetitum

xöv a7ri-,YO?£uo|;i£vov xapitov EixiuTtxiiEiEv.

4. OuTW(; 0£ ouxo? Trpoaaxo'/xi'aai; xo xaivöv

oo;apiov, CO? Xi/voxaxov Itti xö TtExaupov -zvi aoou

eoeXe'soe xr,v aTTEipdxaxov 6 xiov xaxöjv YEVEffiapyr,?,

35 xauxiv TtpaYU-axEudäpiEvoi; xoi; yXEuaaxai«, o'i,

ETTEioav oiaTtai^ai'' eXoivxo xou? dSasTt xiov jjiEipa-

xi'uxojv, cOwSijxdv XI TrpoipirtxovxE; ouv irpoxpOTrri,

manum extenderis-

4. Ita vero hie novam gloriolam eiaculatus,

mali inexperfam, utpote avidissimam, in inferni

perticam induxit ille malorum auctor, id

ipsum molitus atque irrisores, qui,cum rudibus

pueris irridere velint, quidpiam esui compa-

ratum illis proiicientes eosque simul exhor-

x») uTTEpxövo) x^; Xr/vEi«? ETxiSpOfxvj, aÜToptaxw; tTti tantes, vehementiori ex aviditate ad rem pro-

xö ixpavEi; xaxappriYvuiAs'vou; '^s'pouffiv. 'ß? y"^'' iectam cursu, sponte pronos ad terram alli-

'lO EaXw xri TtXavT) 10 Y^vaiov, w; eiSEXEauxov, xai dunt. Ut igitur mulier ceu facilior errore

1. xüv. — 2. iöä)=-i. Combefisius aiOä>r, rede inlellexit ; unde eius Iranslalionem hie retineiiius. —
3. ävTi'S/.s'J/E. — 4. t-fXTiOTioa;. — 5. faivoxilJoiJievriv. — 6. öiaitiSo",

a) Eccii., XXI, 15; ler., iv, 22.
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decepta est, et ad susurrata animo elata est —
naraque sermo animo incurrens, velut quidam

seductor, ad suadenduin quae sunt vetita

patrare, vi maxima pollet — , temerariam

manum adversiis tremcndum praeceptiim

armavit, cibumque vetitum, haud secus ac

gladium utraque parte auctum visceribus ade-

git, ac sensu diabolico una cum illius volun-

tate plena, ad virum pergit, laqueis instructa;

et quae male docta fuerat, adversus propriam

salutem insolescere illum docens, mortis

softem ei praetendit. Veni, inquit, tota alacri-

tate, vermicule, per nie fructum percepturus,

qui faciat deum. Forte conditor invidia in nos

laboret, qui vim sibi inferendam metuat, si dii

evaserimus. Frustra sane a fructu omnium

pulcherrimo nos arcendos putavit. Veni, diri-

piamus thesaurum, nee quisquam nobis exsistat

sublimior.

Per haec igitur seducens illa dolose seducta,

ac velut animalia scabiosa, eam labem qua

laborabat ad se accedenti aspergens, molitionis

socium conjugem accepit. Est enim animal

dissolvendo ac deducendo viri animo per-

quam idoneum. Absit tarnen, ut unquam terra

alteram Evam producat viri necatricem!

Nunquam ultra creatura mulierem aliam

videat, quae cum gladio coniugem expellat!

Cesset vetusta nee decora memoria; taceantur

quae fieri nefas fuerat!

5. Quid vero vir ille sapiens, divinum simu-

lacrum, mundi caput venerabile, creaturae

lingua, sonos angelicis similes edens cithara,

terrae decus? Ad audita captivus factus,

animo elatus est. — Quis enim nostrum, ad

gloriae nomen, spem seposuerit? — Et relicta

veritate, spectrum inane insecutus est; et cla-

ritatem somnio tenus constantem concupi-

scens, infamiam nactus est. Atque, ut Scrip-

turae verbis quae Scripturae sunt referam,

obtuso animo effectus, velutque arrogantiae

habena actus, divini praecepti fornicatione

gaudebat. Et tanquam bos ad mactationem

ducebatur, et ut cervus infixo in pectore spiculo

saucius. Properabat autem sicut avis ad

laqueum, prae negligentia nesciens talem

TTpö? Ta £'|/i6upi(i|jLeva l;puai'o)6Ti , — Seivov yip

yp»i|jia Xöyoc £t(T5pn[j.o)v Tyj Siavoi'a (osnsp ti? yo"!?

avaTTsiaai töv vouv Ttpöi; Iff^onjtav twv a7rr)Y0p£u-

jxevtov — , xa'l Opaueiav /etpa x«Ta ttj; c[/o6Ep5?

xa9o)7r).t(r£v ' tvioX^;, xo\ ßpwsiv Trjv aTtriYopsupievinv 5

w; SfoToaov &Ci,a:pai'av t^ Yanrpi TTotpiitEjjt'J/Ev,

cpcovi^uMTO? 0£ äiaSoXixoü ouv tm exei'vou ÖEXiiiiaii

[jtEi7TO)0£T<7a''', Im TÖV avSpa w/eto ßpo^ou; Eitixo-

[xi^ouTa • xai xata t^; oixEi'a^ vEaviEujctaSoti (kotk)-

pia? EXTTatSEijoum VI xaxtöi; [iotOyiTEi/OsTToi, xry 10

ETTiSavotTiov [AOipav TrposTEivEV I8i irpoOüijLw;,

(paaxouTa, to (jxwXyjxeXov ', ösoitoiiaffiov 5i £(ioü

TOüTov x«p7rov aTroXirn}io'(jL£vo? Taj(^a Ttou tfOovEpo?

TtEpi r;|Ji.3Ei; 6 TtXaHTOupYÖ?, TupavvEtaöai Ssiuo;, ei

YEVoiptEÖa av 8eoi" (Aatrjv Se öfpa xapnou tou topaio- 15

TatüU ältET£l'j(^llTcV. AEÜpO, OuXvidtoJUlEV TÖv 9r|(i«upov,

xai ixriSeU eotw »ifxwv u<j/ir)XÖTepoi;.

'Ev TouTOt; S' oOv xaTaYOViTEÜffaoa ii SoXEpcTx;

xaTaY0TiTeu6£"(ra,xai xaSairEp t5v ^towv ti Eij/wpia-

xoTa, TM TrpouTpißEVTi «ÜTYJ pLwuw xaTot^pavac«, 20

bnaShv TTpo? rfiv 5pe<iji.aTOupYtorv, IXaßEv töv ojxo-

CuYOv. EupiYj/avov Y«P tö i^eöov •^VM^r^v ivSpo;

TrapaXüffat xa'i xaTOY^YEiv. 'AXXä (a^ (fuETO) V] yri

äväpoxTovov ETI Euav aXXviV |j.f| xotÖopaTW •?, XTioi;

ETI Y"^*'"« |J^ETa tca^Yotvou i^ioSotiiTixv ouveuvov. 25

IlETrauaOoi (Jiv:qjxT| itaXaia x«i äxaXXi^;" atYaoOo)

T« 7tpay6r,vat ou/^ oui«.

5. Ti 8J 6 ooipös IxEivo; e«v»)p, to öeiov aYaXya, r,

TijAi'a Toü xo'ffjxou xE-faX:Ji, '/] yXZaax tt;; xticeoj;,

•^, &;j.oid»OoYYo? ToT; ayYE'Xon ' xivupa, rj UEUtvoTrn 30

T^?
Y*!?'!

^{/jJLaXwTO? Ttpö; t»)V axorjv y£voV^^*?i

E'iuauoör, T^|V Y^i'V^i*-
'^

'^ Y^P ^^'•'«•^ tpö? Sö^av

xo|j.i£iTat EXreiSa ; Kai tö äXrjfiE; xaTaXmwv, to

tpäopia tiTE8t(o;£v, xa\ Sd;av ovEipoitöXojv ETTiTtoOiiffa;

dSo^i'a TTEpiETU^Ev, xai iva ypa-^ixw^ Ta yP*?'"' ^'^

cppaiaiui av, xw:p(o9£t; töv vo'jv, xai xaOzitEp

^•Jlrjpi TT) OtvJlTEt ^EpÖoiEVO; Ttpö; Tr,V IxTtOpVEUUlV

I^ijSeto TTJ? 6£(ai; evtoXt)?- winrEp ä= ßoS? etti

fftpaY^ 'lY^'^'i
""'' ""'^ EXa|io; TO^EujjiaTt ttetiXuiyw; 40

ei; TÖ ^i:ap' EinrEUOev Sl lositEp opvEov ei? TtaY^Sa,

ETtiXaSöpiEvo; TT) äirpoiE^ia, Sti TtEpl 'l'u^fri? Tpc/sf

1 x»6oitÄiiT6v. — 2. |jitath)6ri(7a. — 3. (jxo5ö«e).ov. — 4. toT; av6pwitoi?. Gerte, ex contexlii, ponendum est

« Toi; oYYEAoii 1).
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xa't Y^üsoiacvo; u.)) xaXwi;, erpuiOr) IXeeivöi?. 'Evteü-

6ev il ä^ouXi«? oppwSouiJievo« ' ai(j/ijvf,v, (fu^i;

xotOtaTaio, XXI oTtri xaTo<xo(Xu'j/£i£v to £YxXT)j*a

E7t£V0=tT0, X«t OTtT) TOvI /l"1i;X«T0? TO OVEIOO? XaT«-

5 ywiEiEv. Kaöotnep ot xai; apxuiiv^ iu.Tr£aovT£i;

HaTr,v laoTOü? uuvTpiSouoiv, £<p' IxaxEpa EvaXXou.Evoi,

OUTIO X7.\ 6 tV TtXriYTiV xotti TOÜ auvEiSoTo?

Seliu.iwi "Aäia tov jj.etxo(piov exeTvov w; St'auXov

ttegie'Oeev yöjpov, ärcopfa xa'i duvo^Yi Twv TEToXfirj-

10 [xe'vojv 7rEpi^XEvdjji.evo;.

'AXXi Ti 8pa(i[Jiöv cpo(vTa!;y|, w itaTsp xai ^(^a xr,?

r|U£Tt'poi; ifüdEtiK; Ti; TOV atpuxxov £x'(<eij$£t«i ; Tk;

tÖv nEpiE'/^ovTS 8i«Xa6£iv Suvit](j£Tai ; 040? lyyt^wv

KvQtog d @s6g t}/.iwv, xat ov Qsog nÖQQioOiy.

13 Kpu^jjTETai Ti; £v xpuyi'oi;, xoti aito? oux o'^etoii

auTÖv ; Ov/} ToV oiQuruv xai rrlv y^v avidg

jiltjQoT; Ti ÜTtö (juxriv oji; XwitoSÜTrii; 6 xoZ itctpoe-

OEiaou itoXtToioy^yi? EvauoxpüST) ; Ti (inb (fuTov xaxa-

oüvY| 6to\j xd^rjiou E^otpy^o;; As^po, itpösTtEUi äyaOto

20 OEdTTOTY,, f£«j'opsi'(ü»' xaTci aov rrlv ußUQxiuv

auv- d^uTEpo; t5)i; liSTavoia? 6 iX'jdiijid?' ta/UTspa t^.;

ixcaia; rj awTYipia. Ou)^ uirepTiOETai 5 TToXuoJtXaY-

yvo<; ou(ionroij|A£vo«''' oISev avopOo'jv xoiTEppaY;/£-

vou? KOpio;' xai w^ieXev TsuTa TtpoSyjvai xa\ jiy)

25 TtpotpäsEi« £v a[AapTiai(; itotEiaQai.

(). Ti S-}) ouv irpö; taÜTa vi iravTE'-fopoi; Sixri, i,

Ta/uTarr, eU e'aeov xai ßpaouTotTifi Ei,; opY^iv;

riposxaXEitai töv oidfiEvov oiaXaÖEtv 6 TtoifAriv 6

xaXö? TO itXavM[ji£vov itpößaTOv, xai öiSojdiv /wpav

30 £;aYY^''^°" ixiyvMyiö^tiK ' tb irdipäTtT(ou.a, xa\ oüx

ciTtotrCE'vvuoiv -rcapauTi'xa xou i^riv xbv xrjv aTiö-^paTiv

£»' lauTOV E'TrixupwfjavTa, (Jir,ir(ü itaOo« ETtivovjör,
'

TTepi aÜT/^v. 'Eit£i5>, 5s (Jiri itpö? IXEEivoXoYiav, äXXi

irpö? oixaioXoYiav 6 cruXriOEt? XE/^iopmxEv '', e^eXe'y/ei

35 (jiiv (juupiiTpo)? itöicav tt)v Spau-axoupY'av Ttpöi; xo

oeU«i Xav9äv£iv aüxov ' (jiTiSev hoLifir,in oe auibv

ok EiXaxo, E^oixr^u«; abxbv xoü itapaosiuou, xai

Txpö; xbv avxiiraXov xbv aOxdjxoXov äiroi^a/^EiOai

avtojpiEvov xaxaSixäijEt jjiyixexi IvSiSövxa xv, xE^aXrj

40 xoO evEäpEÜovxo; xSJv irTtpvKrjJioJv * TxpocEidSiKJiV

cursuni de vita esse. Ubi vero gustavit per-

verse, vulneratus est miserabiliter. Hinc stulte

veritus ignominiani, fugax constituitur, atque

ubi crimen occultare possit secum cogitat, ubi,

inquani, sie victus suum dcdecus obruat.

Haud secus ac qui in piagas lapsi, se in

omnein partem, quo se expediant, allidunt,

ita et Adam, vulnere in conscientia accepto,

beatuni illum locum, ut Stadium, anxius cir-

cuni, cursabat, eorum, quae praesumpserat,

soUicitudine exaestuans.

Verum quid fugam imaginaris, pater ac

radix nostrae naturae? Quis incvitabilem effu-

giet? Quis omnia continentem latere poterit?

Dei/s appropinquans Dominus Dens noster,

et non Dens de longe'^. Num aliquis in

occultis delitescet, et ipse cum non videbit?

Numquid caeliim et tcrram non implet^l Cur

sub ficu, furis instar, absconderis, paradisi

princeps civis? Cur sub arbore latitas, rector

mundi? Veni, accede bono Domino, peccotum

tiiiim adversum te confitens' ; paenitentia pro-

pitiatio citior; velocior supplicatione salus.

Non differt exoratus qui misericordia estdives;

confractos erigere novit Dominus. Et utinam

haec praecessissent, et excusationes in pec-

catis non texuisset!

6. Quid ergo ad haec omnia inspectans iu-

stitia, quae velocissima est ad misericordiam,

et tardissima ad iram? Vocat eum qui latere

se putabat, tanquam bonus pastor ovem erran-

tem, datque locum ingenuae confessioni delicti,

nee statim exstinguit eum qui mortis in

se sententiam firmaverat, ne hanc irato animo

latam fuisse cogitare possit '. Quia vero qui

spoliatus erat' non ad lamentationis verba,

sed excusationis processit, arguit quidem

mitius totam molitionem, quo nihil se latere

ostendat; relinquit vero eum in iis quae elegit,

e paradiso eiiciens, atque ad dimicandum in

aerumnis contra adversarium qui sponte dis-

cesserat, illum condemnat, ne insidiantis caput

ad supplantandum subintrare ultra permittat;

— 5. ETCivorjösr. — 6. xE'/öpixEv. —
1. öpo8oü|i£vo?. — 2. äpxoOiiiv. — 3. 5-joo7to0[ievo«. — 4. eÜYVO[iov(o:.

7. »Ctw. — 8. xbv Jtxepvi(j|ibv.

a) lerem xxii, 25. - b) lerem., xxiii, 24. - befisius. - e) Nescioquare Conibensiusverlit
:
/s

c) Ps. XXXI, 5. - d) Ilaec ultima verba omisit Com- qui delicti reus erat, cum codex feral
: 6 ovlrße<.-,.
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ac quidem loco illi paratae in praemiiim

stolae post ceitamcn nudo congriiens, cainem

peccatiicem corio cadaverino contegit; loco

autem cibi solidioris, qui post sensuuni exer-

citationem perfecto statu! praepaiatus erat,

victui labore et dolore comparato illum tradit.

His ergo praevaricator gravatus, regiorum

atriorum exteriora occupavit, subiectae crea-

turae miserandum ferens spectaculuni regis

atque praesidis in acie vulnerati.

7. Porro haec audiamus qui veritatis ama-

tores sumus; vosque pietatis cultores, auribus

percipite quantum sit malum elatione trans-

figi. Caveamus, fratres, caveamus condem-

natorum mores imitari. Non plus sapiamtis

quam oportet sapcre". — Nam qui sc cxis-

timat aliquid esse, cum nihil sit, ipse se

seducit^. — Humilitatem invicem insimtemus"

.

Ne doctrina Pauli stalte reprehendatur.

Nemo apud nos in mendacii verbis glorietur,

praeexistentiam ante praesentem hanc forma-

tionem sibi asciscens. Hoc enini gentilium

mythologiae est ludicrum, et illusio pravitatis

diaboli, suos discipulos talia deliramenta

secrete docentis; in quos apte scriptum est :

Quid superbit terra et cinis'^'* Obsecrat

itaque vos nunc quoque per me chori dux

noster atque magister : Nolite ambulare sicut

et gcntes ambulant in vanitate sensi/s sui,

tenebris obscuratum habentes intellcctum, alie-

nati a vita Dei per ignorantiam quae est in

Ulis propter caecitatem cordis ipsorum : qui

desperantes semetipsos tradiderunt impudici-

tiae, in operationeni immunditiae omnis in

avaritia''. Nos autem non ita didicimus con-

ditum esse hominem sobolemque quae ex eo

est, talem ortum habere; sed eo modo, quem

prior Moyses narravit. Sin autem aliquis falsi

Moysen insimulet, eum qui illi oracula tra-

didit profecto respuit, quemadmodum egit

Aegyptiacum illud offendiculum, Origenem

dico. O multam inscitiam! O inauditam impu-

dentiam! O dementem animum! Christus,

qui est super omnia Dens \ qui fidelis et

verax est in omnibus sermonibus et operibus

suis, qui sibi ipse satis est in omnibus,

y.a't ävTi (X£V vifi JjTOiu.otsaEvyn otUTW [astoc tov yuuivo-

TTpETT^ äytöva Eirißpafieiou !s-zoVf[C, ßupSTi vexpä tyiv

Ecpäfji.»pTov ßupuav (xjjicpi£vvu(jiv dvTi hi t^; [aet«

TO i\i^m<!\oi Tcöv ai(j8r)Tr,piiov itapsnxeuaiTiiEvri;

teXeiix e'^Et (jiEpEWTE'pai; Tpocpr-?, Toi ettittovo) 5

xotTaX-cuve;' ßiw iTapaStöojCji. 'Ev toutoi? oOv

a/9otpopou[ji.evo; 6 Trapaßotr]? Tot exto; xaTEXäy.-

ßavEV Twv ßaaiXtxiöv irpoSoXüJV, eXeeivov (ps'pwv

6Ea|j.a TT, [)-KzC,vj'^\xh-ti xtiHEi ßauiXe'M; xai irpwTO-

CTetTOu TpojOE'vTOi; ev iiapaTaSEi. lü

7. 'AxoudioaEV 8^ TotÜToe, T?,; «XtiOei«; o5 epaoTai,

xai EvuJTiaaoOE, Trji; £Ü(TE6eia{ 01 IpYaoTai, oiröaov

xaxöv sdTiv ETtapTti TtEpiirap^vai. <I)uyo)u.ev,

a8£X(po\, tfÜYWpiEV T«; (JLljJLVldii; TOIV xaTEY'"'"^!*^'""^-

Mrj vnsQ(pQOvcöftsv tiuq' o Sei (fQovsXv. '0 yuQ 15

äoxüiv TL ilvM, fiTjäfv 10 V, (pgevunaxä auvröv.

'^XXijXoLg TJjV Tunsivocfpoovvrjv fyxofißiomü-

fisfta'' |iT) xaTau.£|ji'i9r|T(o £11; avoiav •?! tou OaüXou

u.a9r)T£ia" pi^fiOEU yaupii-^M irap' lipiiv in\ 'J^euoe'siv,

TTpouTrap^iv TTpö T/j; ü)Se SionrXauewi; lauTco Trepia- 20

TTtwv eXXvjvix^? y"P |Jtu9oXoYiai; touto aOupjj.«, xotl

äiaßoXixrj? <ixaiÖTr,TO? ^ yXeuaaaa, toi? lät'oii;

YV(i)pi[ji.oi<; äiTTjyiiijiaTa ^\)<jtixfM'(oZv:o(;' Trpö; ou;

EUTxömo; yi'^fa-K-tin' Tl vnsQrjifavsvsTUt yrj xat

anoäög; FlapKxaXEi toivuv upia; xoti £1? SEÜpo 25

81' Efio'j 6 yopoSaTrn /ipiwv xai piud raYWYOi; ft^j

nkQinuTelv lig xai ro il^rri niQinurii, iv

tiaraiörriTL ' tov roug avTiüv, iaxoTiaf.isi'Oi Ttj

oiavoia ovxsq, unrjXkoTQiui/tsroi t^q fw^; tov

Qtov 6iu Trjv uyvoiav Tr]i' ovaav iv uvxoTg, 6id 30

Ttji' TKüQwaii' TTjg xuQäiug avxwv, oiTiisg

(InrjXyrjxÖTfg tavxovg jiuQtSwxuv TJj uatXysla

tig fgyuaiuv uxutiugalctg nciaTjg iv nXiovt^icu

'IlpiEK Se oCiy oGtu); [X£ui.oi6vixa|ji£v Tr)v tou avOpwTiou

aüaTaoiv xai l\ «ütoü y^vv^v', äXXä xaTa xbv 35

7Tpoatpr)Y''l9£'''Ta (Aojaaixov xpoTiov. Ei li ti? Mioueoi

TrapaYpo''fE't*', f^^ auTii)'' j(pv,fji.aTi<javTa opapo-

Tw;' (xiroTTEUTreTai, xaOaiTEp TO aiYUTTTiov dxoJXov*,

'ßpiYsvvi; cfiYiai. '"li vf,q TtoXX^i; dSeXTripia?' o)

vf\c, a!fraTou ävaiSeia?" io t^i; !pX-/)va'j)ou Siavoia?. 40

1. Sic. — 2. i-pto|jL6o<r6(jLeea.

— 8. (rx6),ov.

a) Rom., XII, 13.

f) Hom., IX, 5.

3. av.auÖTriTo;. — 4. |JiaT«'.wT7iTt. — 5. yo'/zXt. — G. äauTw. — 7. äpapÜTO;.

b) Gal., VI, 3. — c) I Pet., v, 15. — d) Eccll., x, 9. — c) Ephes., iv, 17-19.—
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XpidTo; ü ijii nät'TWP &tog, 5 iriaio; xoü

öXriOtvö? £V Ttäuiv Toi? Xö-cot; aüioCi xa'i Epyoic, S

aÜTapXT|i; lauTÖi sie; «TravTa, äqiöitidTOV |j.apTupa

£i( tö xa8' EOcuTov To iJiwaaiKOv iioiETTai' Ttpäyua,

5 xai ÜTTEpatpovxai o'i XripoXs'a/ai tou irpocpriTOu, xai

xoTOtDpucövToct, co; oüx evteXw; '^pasavTC); Ta tteci

TOU äv9ptÖ7Tou. 'AX),a [atiSei; tq irapETtöaEvov Tvj

xaxY) ^i^-/-| TtO(pa'{>uaoiov •jrpooxoTtTETio, äXai|ovEia

Ei^a;, l7r«vo5ov xai ditoxaTaUTaiiv Tr,v xoT; voepoT;

10 6[A():puXov, sauTco TtXorffToXoYwv |j.vi (fpovEi'ciöw £V

uuiv To £v TOI Tupavvo) «tt' ouOotOei'ai; ttoXXtj; zlpr,-

xÖTt TW 0c(7r saofuu ü'fiotog T(ü i;t///ffro). Mj;

ßXuOTijadTM ii' vfttv lö: p/fa nlXQUtg to 6aoi(o;

TOUTW tv 'ASoijji" oTi (joSapöv, on ßäskvyf^ia KvQi(t)

ij Tiüg viprjlomQäiog. 'Exeivo 6e (.lüXXov qgo-

i'slodiü ev vi-iTv w? /pisTtavtxwTaTOi;, o xai ev

XgiOTW 'Iriaov, Sg iv fioo'fij Qtov vnuQyüiv,

ov/_ ugnuyftov i^ytjauTO tu sIvm 'lau Qm, dlV

havTot' ixtnoasv, fio()(f)jv Soi'Xov XuHwr. Nji,

•)0 irapaxaXw, touto tppovEinOo) ev ujxiv, to TaTtEivov

xai ÖEoipEaTOv. Ol Y«p JauTwv ETriyvoiijovs^-^, ero-^oi.

omni disnuni acccptione testcm, qiiod ad

ipsum spectat, Mosis narrationeni facit, supcr-

biuntque garruli homines adversus pro-

pliefam atqiie insultant, quasi non perfecte

quae hominis erant nanavciit! Ne quis veio

stolonem, qui malam radicem sequitur, offen-

dat, ariogantiae cedens, ut reditum et in inte-

grum restitutionem, qualis spirituum sit, sibi

confingat. Ne quis sentiat in vobis, quod

tyrannus sensit, cum piae nimia temeritate

dixit Deo : Ero similis Altissimo \ — Ne gcr-

minct in vobis tamjuam radix twiaritiidinis^\

ut hoc in Adam accidit, quia arrogantia est,

quill abominatio est Domino omnis suhlimi

conie".— Hoc potiiis sentite in vobis, tanquam

chiistianissimis, quod et in Christo lesu; qui,

cum in forma Dei esset, non rapinam arbi-

tratus est esse se aeqnalem Deo, sed semet-

ipsum exinanivit, fonnani servi accipiens '

.

Ita, quaeso, hoc sentite in vobis, quod mode-

stiae Sit ac Deo placitum. Qui enim agnoscunt

seipsos, saplentes sunt. Quod autem attinet

ad eos qui illa' sapere in animum induxerunt.

'ExEiva (iEv Y«p -cou? TTE-ppovixörac;' OaTTEpov \j.h
^jj^^j, ^ caelis praecipites egit, alios e volup

xaTeppri^Ev iTt oupaviöv, öotiTEpov ll uKEpiöpiUE ''

j^jjg Iq^o relegavit. Qui vero perinde ac

Tr,; 'E5eV- ' °^"; °- '"^* Xpi(J-c/v irEsppovixoT«; Christus maluerunt sapere, eos ad paradisi

25 ävaxaX£iTai£7rtTr,vTCap«0£i<7iax7iv7taTpioa. Tai~ra patriam postliminio revocat. Haec vobis

Xiysir v^ily ifiol fur ovx oxvrjnnv, v/,iTi> 6s dicerc mihi non piqrum. vobis autem necessa-

darfuXig. Mri yivsoBe nuQ iuvxoTg (iqÖiilkh, rinm'. — Nolite esse prndcntcs apud vosmet-

firjäi innslvsods^ roig df.iirQOig- vneorjfdi'OiQ ipsos'^ neve vos extendatis ad ea quae modum

yuQ KvQiog dvTixdaasrm. ÜEiOap/waEv ttj excedunt. Superbis enim Dominus resistit''-

30 Trai5aYWYia to.v Ypacpwv 7ravTo9£v E;ji6owaMV fiij Obsequamur Scripturarum doctrinae ubique

xuv/üaHs xai /(/; XuXens vxpriXd sig vusQQ/tif, clamantium : Nolite gloriari, et nolite loqui

/.itjäe t^sXHivw fttyaXoooTi^ioovi'Tj fx tov oto-

fiUTOg Vfiiov. 2iTOi/r|(!w,y-6v ev tyq ävE-c£vvr,9r,u£v

Sia TOÜ paicTispiaTOi; xat t^c; ÖEiot? Toü a.-(lo\> xai

35 ^woTToioS HvEijaaTo; ETri'poiTriiTEw;, to? xai £;a'jTic''

il apyr,<, oEO-oaioupY*lui-£Voi, xai ev autoi? t'/jv

Biiöviov Siaij:ovr,v Sc^öpievoi ', 6iroT£po)?' vi ÖEia

xpidt; äitov£[jiET'.

8. °Oti [J.=v y»? <'^ TTOOviitEv Tipö Tvi; £V (TioaaTi

40 SiaiiXäaEwi;, xaOaTtEp o'i txiTEitTwxo'TEi; xri; EudESEia;

sublimia in superbia ', nee sermo magnificus

procedat de ore vestroK Ambulemus in quibus

renati sumus per baptismuni divinumque

sancti ac vivifici Spiritus adventum, tanquam

rursus a principio conditi, atque in ilHs sem-

piternum statum accepturi, qualem Dens

iudex tribuerit.

8. Quod autem non praeexistebamus, ante-

quam in corpore efformaremur, quemadmo-

1. itoiEiTE. — 2. E7iiYVw(iwV£;. — .'S. TTEcpfoviy.MTa;. — 4. ÜTOpäpiaai. — 5. InixxsivE'JÖai.

7. 0£Eä(iEvoi. — 8. 6iiÖTepo;. — 9. 4nov£(ifji.

G. E^auToTi;. —

a) Is., XIV, 14. — b) Heb., xir, 5, — c) Prov.,

XXXVI, 5. — (1) Pliil.. II. 5-7. — oj « Ula «, id est

« alla m superba ». — Q Phil., lli, 1. — g) Rom.,

xn, Iß. — h) lac, IV, 6; I Pctr., v, 5. — i) I Rej

II, 5, — j) Ephes., IV, 21».
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dum senserunt qui a pietate exciderunt,

sufliciat vobis, qui prudentes estis, [ad demon-

strationem] divina illa, quae ad multiplici cei-

tamine inclytum lob facta est, tam utilis ser-

mocinatio, ab omni elatione animum purgans,

ostendensque hunc nee exstitisse ante terre-

nam concretionem, ncc humanarum quidquam

rerum cognovisse. Ubi enim,\nqmt, erus.ijiiaiido

poitcbam fttndamcnta terrae? Indien mihi, si

liabes intelligenliam'f At non respondet vir

iustus, impiissimorum more, ad quaestionem,

qui ex hac ipsa quaestione sciat se posterius

quam terra fuit conditum fuisse. Mendacium

quippe ante Deum non ingredietur. Sin autem

ante terram et ea quae in ea sunt, nihil homo

erat, non ergo pari cum spiritibus, utpote

prioribus, antiquitate gaudet''. Incassum igitur

illi miseri, qui talia sentiunt, somniant sibique

comminiscuntur similes procellas. Quod vero

res a Deo creatae vicario quodam recursu non

commutantur, ilUid firmiter astruit Scriptura

his verbis : Praeceptum posuit, et non praete-

ribit'^. Alio item loco : Numquid vane con-

itituisti omnes filios hominum'^'i Idcirco Sal-

vatorem exspectamus, ipsum, qui ad nostram

naturam immutabiliter venit, Dominum, non

ut in Spiritus restituat nos, quemadmodum

nugantur illi, sed gin corpus humilitatis no-

strae, (ut ait magnus Paulus), transfiguret con-

forme corpori claritatis sitae, seciindum opera-

tioncm qua etiam sibi possit subiicere omnia",

ut non amplius mors ei dominetur, non am-

plius corruptioni subiaceat, peccati tyranni-

dem ultra non patiatur, non amplius passiones

in eo obtineant, sed creatorem habeat omnia

in Omnibus operantem Haec autem de iis

loquor, qui tribunalis illius incorrupti dexte-

ram partem assequentur. Iterum vero sermo

cum proposito cohaereat.

9. Apprehendens itaque ille humani generis

osor hominem procul a rectitudinis tramite

abactum, atque a Dei scientia alienum effec-

itetppovixaoiv, tTrxpxElffSw ujaTv toT? e^E-|ipo<Tiv i\

TTpöc TÖv TCoXüa6)vOv xoivi.xyEXSi; YEyovuia 'I(o6 ÖEta

oiiXe^ii;, vaa-rii tpX£Y[Ji.ovr,i; XoYi<i.u.öv äjcodxuSaXi-

ijouaa, xai OTto?£'.xvüou(ri tt.rixz \l)\^^ irpoYSYovÖTa

T^? EUiYEiO'j xiTaaxEur)?, iJ.r,T'. Se EitKTTajisvov xi 5

tÖv avOpwTTOv'. IIov yuQ ^ofta, cpirifftv, iv zi<>

Osftfliovi' fit T>]V yrjv ; dndyysi'koy 6t fioi, H

inloraaut avvtaiv. 'AXX' oüx äitoxpivETai 5

oi'xato;, xotxo Tou? äoESEdTaTou;, npo; trjv tce-juiv,

Eitidtaiievo; (AExi x^ •reEÜiiv |X£x«Y£vE5XE'pWs tr,? 10

Y^? Y^V^^'i'^'""- 'Evavxi'ov Y«p '^'J B^oZ '^£vSo<i

oux EiaEXsuSExai. I£i 0£ irpö x^? Y'i? '"'' '^"^ ^''
""''^Ti

oij^Ev 6 avOpwTCOi;, oux ap« (iuu.itpe(i6üxEpo? x^

X(öv voEpoiv, X0160 irpoxE'poiv ', TtpEaSuxEpfa. Maxrjv

0' oOv övEipOTtoXotivxai xai ovEiponoXo'jitv xou? 15

5_u.oiou; ' -/EiuSivai; 01 xaXavEi; xai xoioe itE^ppovixo-

TEC. Kai oxt oux (xXXoiouvxai xi yevou.evo utco xou

0EOU ixaXivopoat'« xivt, £|Xir£5oT Sos' Ttw; fi YP''f'l>

\i^o^<stf 7iQÖaTuy/.ia tßiro xat ov nu^tXsvotTuC

x»i IxE'pwOr /iiT] yuQ ituTuitog sxnaag nävTag 20

Toi'g viovg nor dvOgioTKOv; Aia xouxo « X(u

aioTJJQU uns)(äsx()/.it0a » a'jxbv ei? x>,v »ijxExe'pav

cpuffiv XE}(^ü)pixdxa äxpETTxwi; Kupiov, oux ei; voa;,

xocxa xob; cj)XT,vä;pou;, aTC0xa6i5xiövxa, u^lXu to

awfiu TTJg Tunttvwasojg jjfuoy, xaxa xbv (xe'yhv 2j

riauAov, f.isTaa/rjfiaTl^ovTU oviJ.f.ioQ(fov rio

awauTi TTig äö%,rig avxov, xutu ti]v ivtQytiui

Tov övraaOm aihoy xai vnoTaiat fuvrm tu

näfTU, iavixe'xi 8a(itXsuö(jiEV(3V Ctto xoü Savixou,

;xT|XEXi xax£yo|xsvov utzo xr,; ^Oopa;, [iy)x£xi 30

xupavvouuEvov uTtb x^? aiAapTia?, jatjxexi OEdiro^Of/E-

vov Cirb xöiv •TcaOwv, äXX' e/ovt« xbv xxiuxviv EVEp-

Yo5vxa ta Ttavxa ev itäaiv. Touxo Se 'fVjUi itEpi xwv

xf,v S£;iav diaaiv xo'j aSEXoiffXou xptxT|piou xaxa-

xXripou;ji£'vwv. 'E/e'ciOw Se iräXiv xo'j oxottoS 5 35

XoYO;.

9- Apa^a|jiEvo; 3' oOv 6(ji.i<7av6pto7ro? xou avÖpwirou

|jiaxpiv YEVOpts'vou xr,; ixihiiti bSoiJ xai oeTr/iXXoxp'w-

[AEVOU xr,; OEi'a; Y^iödEto;, £i<l£ip'}/£v '' xaxi x5Jv

1. xwv av6ptüu(j>v. — 2. '^%-^ml(jba.i. — 3. irpoxspov. — 4. oixotwc.

a) lob, xxxviil, '1. — b) Combefisius vertil :

« non ergo pari cum nnimis antiqiiilate gnudel.

qualeniis mundo prior cxsUteral »; quod salteni

valde obscurum est, et originali non respondet.

»l<JT)p<]/SV-

Vox II TMv vispiTiv i> angelos dosignal — c) Psal.

cxLv!ii,6. — (l)Psal. Lxxxvin, 'i8. — e) Phib'pp.,

in, 21.
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yeiptoOEVTiov, oXov lauToij tov etijiÖv E-|ieXxoi<.£vo;,

xai (xm]/yi[jia (x(Ie6£i«c itepiiaXirioai; ev toT; Trj;

xapSt'o; 9poupioi;, xV (xpiotoxpaTiav Trj ö/_XoxpoTi'a

xoTefldXfcHev xal xa voOa aou/jüuxTa xa'i i^iCavioiO/j

xaxom-sip«; xiö SdUTtoxixtö (XYpiö, xa Ttapa cpuaiv

ToT; xaxi iiuaiv (ju[jiitoXiTap3^Y)iiai autöSi Ttpooexa-

;ev, Ttcpi OTOU xat 5 OsffitEOio; aTtEäupexo IlaijXo?,

X^yiov ^IfTiw (Js tTtQov röfiov h' roTg fitXsalv

tum, adversus devictos intus serpit, totuni

suum iliud examen trahens; impietatisque so-

num in cordis munitionibus velut tubae clan-

gore late edens,aristocratiam turbae piincipatii

conturbavit; adulterinosque stolones ac ziza-

nia in agio dominico seniinans, naturae con-

traria cum naturae consentaneis ibidem simul

vigere praecepit; de quo etiam admirabilis

Paulus lugebat, dicens : Video autem alUim

}iov (IvTKJTQartvu^isvov riü vöfim tov voög
^^^^^^ j^ membris meis, repugnantem legi men

10 /toi', xai ul/jiaXwii^ovTa fis tv t(Ö vüftio Trjg
/f^ meae, et captivantem me in lege peccati,

ufiagriag, tiH ovti iv roTg ftiXtolv fiov. (juae est in membris meis'^.

10. 'AXX ' oO (pEpo) TcapiopaijLEiv avwouvw; ' xoü 10. Verum absque doloris sensu protopa-

, .^ k-
' ,^fi„ ^r.', rentis calamitatemtransire non fero. Commune

Ttpoiraxopo; xo aXvo;. Koivov vap xo -italjo;;, xai
•

i . i j v.-„ ^^r.'^ 5
\ , , ^ enim malum, et communis luctus. Idcirco sen-

xoivöv xo Tteveo,-. Ali xouxo xa a'i(ie»ixr;pia x?-?
^^^^ cordis mei premunt me, ac defluentes

15 xapSta? [AOÜ (/£ [jiaosEi xa'i Trpoxuiixov xo Jaxpuov

Siaxo'itXEi -crfi cpwvTJ; xöv äpojxov. Eaxi fa^ iwv

«vaYxoti'wv ETriixvv)o0^vai Sii ßpa/EO)V xwv Trepi

Tifiä; XuTCYipiöv, omoq TioOeivÖTSpov - xai EÜ/apiaxi-

xiixEpov, xaSairep ex (xaxpovodi'a?, Eyxuij'WiJLEv xoi;

20 (AEXETTElXa SEffTtOXlXOi; El? ^iJAÖ? (Tojxripioi?. 'Ewi-

o/ExXiotfftauEv xoiYapoüv xoT; sv 'Ä5a|ji, i'va £ij-.fp«v-

ÖEirifAEv xoT; £V Xpisxw. ÜEVÖoTwaEv xi x^i;

xaxaxpi'ssws, iopxäctoy.EV xa xrj; Sixaiwuew;.

KXaü<Jwu.£v XT,; äiiapxia; xa £Tci-/Eipa, omo?

lacrymae sermoniscursum intercidunt.Necesse

est enim paucis meminisse eorum, quae nobis

tristia acciderunt, quo maiori desiderio impen-

siorique gratitudine, tanquam post longum

morbum, nobis paratae posthac a Domino

saluti animum intendamus. Lugubri itaque

planctu quae sunt Adam recolamus, ut iis quae

Christi sunt laetemur. Plangamus condemna-

tionem, ut festive celebremus justificationem.

Lugeamus peccati mercedeni, ut gratiae donis

in hilaritatem vertamur. Ploremus casum, ut

resurrectionissplendoregloriemur.quemadmo-

dum ait Dominus : Beati qiii liigent, quoniwn

!paiSpuv9(ö|jiEv Eiti xa xrj« /apuo; Oö)p-/i[AaTa. Aa- ipsi consolabwitur^ . Heu, anima mea! Ob-

x:il^o.üiEvxä.xri,'7rxa,aEt.,;, 5mo;iva6suv6.>EvxoK stupuit enim caelum, exhorruitque terra,

^ ,

'

, .sie repente primi parentis rebus immutatis.

x?i? dvaaxa^Eu.;, <o; -fr.ffiv 6 K^pio;- MaM^mi o,
Luctum sol assumpsit, cum divina manu for-

nsvOovi'Tsg, Sei uihoi nuQaxXrjdi]O0VTai. Oiuoi, matum opus diaboli ludibrium effectum est.

>]/U/11 [iOU- E^E'ffXYl Y«? ^ OÜpavOC XCrl £(j)pi$EV f\ fT)

30 EiTi x^ iOpda'* xoü jrpoTtaTopo; -fjaiov EvaXXoyy,'

£!ixi/9:iÖTaa£v ' •ijXio; xaxiäwv iriöi; xo öeiov TtXauaa

SiaSoXixöv •fifo-jtv /XEijaiixa' ETXEixÜYi'aiiav [ai]

npOCTBiXEi; SuvajXEi; £wi xr, öooxii]xo) aExaooX?,.

nS; EV xaXavt(ju.w 6 ev [xaxapi(J|i.w; Hwi; ev

35 5u5:pirj,u.iO( 6 ev EÜpr,aia; nSl; ev äxtaia 6 ev xiu.?);

riw; EV aoÖEVEia 5 ev SuvotiiEi; ILö? ev auiapxia 6

e'v SixaioiTuvr, ; nöi; ev oouXEi'a 6 Iv IXsuSöpia ; Iliö;

EV xupavvi'Si & EV öuvairXEiet; Oiöc; Iv xaxi'a Iv

äxaxia; Ow? Iv äxoi;ia 6 Iv £uxa;ia; Ow? Iv

40 xaxoljiüia 5 Iv Eu^wia ; Ilwi; ev 9avaXü) 6 Iv aOavaoia ;

Hui? Iv ^Oop5 6 Iv d^Oapui'a, Iltö; Iv ääuvotiiia &

Tristatae sunt amicae Virtutes inexspectata illa

mutatione.Quomodo deplorandusest,qui ante

beatus praedicandus? Quomodo in infamia,

qui bene audiebat? Quomodo in dedecore, qui

in honore erat? Quomodo infirmus, qui po-

tens? Quomodo in peccato, qui iustus? Quo-

modo in ser\'itute, qui liber? Quomodo tyran-

nidi mancipatus, qui imperium tenebat?

Quomodo vitio obstrictus, qui innocens erat?

Quomodo inordinatus, qui in bono ordinc

compositus? Quomodo tristem vitam agit, qui

beatam ducebat? Quomodo in morte, qui in

immortalitate? Quomodo in corruptione, qui

in incorruptione? Quomodo male valens, qui

in laetitia erat? Quomodo in calamitate, qui

nulla cura gravatus erat? Quomodo in vere-

1. ävoSüvu;. — 2. Ho9riyo-zpo-i- — 3. ä'Jpwa- — 4. l(TX-j0p(j7ia<r£v.

8) Korn., VII, 23. — bj Maltli., v, 5,
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ciindia, qui fiducia pollebat? Quomodo stii-

diis divisus, qui quietus erat? Oiiomodo odio

habitus, qui summe desiderabilis erat? Quo-

modo reus, qui erat iustus? Quomodo malas

alens cogitationes, qui bonis assueverat? Quo-

modo in poenis, qui poenis praepositus erat?

Quomodo in hello, qui pace gaudebat? Quo-

modo ignobiiis, qui clarus? Quomodo in dolo-

ribus, qui in corpore sano? Quomodo multum

lugendus, qui multam admirationem habebat?

Quomodo sacrum tabernaculum.latroiuim fac-

tum est habitaculum? Quomodo qui simplex

et expers doli erat, in dolosorum ac haudu-

lentorum cauponam cessit? Quomodo lucis

habitatio, tenebrarum evasit spelunca? Quo-

modo orationis domus, ludicrum exsistit thea-

trum? Quomodo canticorum thalamus, latro-

num commune evasit hospitium? Quomodo
rectus corde aninio duplici stetit? Quomodo
qui divino mancipatus iuri, ab adversariis cru-

ciatur? Quomodo qui ad Dei imaginem forma-

tus erat, itimentis comparatits est, ntque eis

siinilis effectiis"'i Quomodo qui ad divinam

conditus erat imaginem, vanitati iissiinilatiis

est^''i Atque haec quidem pauca quaedam ex

nostris; quae vero adversum nos, brevior

omnis oratio, quam ut enarrare possit. Cum
enim multi multa in scenam traduxissent, certa-

mina tamen aliis omnino imperfecta relique-

runt : prophetae, iusti, historici. Nee vero quis-

quam Deum existimet esse malorum auctorem;

causa enim ab eo, qui libere elegit peccatum,

repetenda est ' . Dens est inculpabilis, sicut

scriptum est : Dens mortem iiori fecit, iicc lae-

ttitiir in perditione viventiiim : impii aiitem

manibtis et verbis acccrsierunt eam'\ Exinde

10

h Ouar.oi'a' Iliöi; h TTEpiaiopS- 6 jv ajjiepiuivia;

IIw? Ev aisyuvY, 6 Ev Ttappridia ; Ilw; TroXu(iy_io-/i;^

6 r^^tixoc,'^ lloi? UTUY'')
* *oi; Ö TTEpiTidö/ixo?; niö;

üttÖ SiXKi? 6 Si'xotio; ; Ow; Iv rrovyipoT? Oi»).OYt'jp.oi?

4 EV aYaOoic XoyitjxoT? ; Hw? ev £7riTi(jiioi(; & etiI

Tiaöiv; IIük; ev TtoXE'fAoic 6 ev EiprjVixot?; Hwi;

OuuxXey)!; 6 EÜxXsri;; ITw; ev oSuvai; 5 EupoiOTO;

;

IlöJ? TroXuiTEvaxTO? 6 iroXuaY«iiTO; ; Hwi; to Upbv

t;xr,vi.)ua XrjdTiöv -^LfO-^f^ £'voiaiTr||ji.a; nSii; xb

avrXo'jv xa'i aSoXov ooXiüjv xai ixavoüpYwv y^'y"^''*'

xKiti-iXElov ; nCo; TO oixviTr'piov Toü tpooTO; aTTviXaiov

Yc'yovev (TxoTa(7ui.ou ; Ilw? tÖ oixrjTripiov Tri? TrpouEu-

ir^c, Osaxpov xaGtUTaxai TraiYvixo'v ; Ow? to TauisTov

TÖiv uLivwv n'xpaiSo'/ßoy •jlyovey XriGTwv '
;

Hwi; 6

EuOui; Tvj xapSia Iv SiauXw xxte'ttv) äiavoi'a ; Iloji; lö

6 Otto ÖEiav Sixo(io5o<7iav, uTtö ävTtci'xwv s'peu/EXEiToi;

nSJ? 6 xaT' Etxöva 0EOÜ TtXaaOEii; TOig XTrji'saif

Tiuouovi'sßlrifirj roTg dyoiJTOtg, y-ui wiiouößij

aiToTg; Hwi; & xst" eixovm Oeiuv ^s.wij.E'jo-

ftnruiOTtjTi Uj-ioiwHri; TauTa |Xev |xixpa axxa 2iJ

Tiov ' xafj' vjfjia?' TtEpi Se twv irpöi; ^|U.äi; ppayuTaro;

•reä? XoYoq TTpb; Ei-ziYT"- floXXoi Y^p iroXXa xw[X(o-

o/i^avTEi;, aXXoi? xou? aY^vai; xaTc'XiTiov ateXESTa-

Tou;- TtpotpviTai, Sixotioi, inTopixoi. Kai fjir,j£ii; oioito

Tov öebv aixiov sivai toiv xaxwv. H y«? citi«, -25

Tou cXoptEvou. Qihc, ävotiTio;, (o? YE'Ypa'tTai' ©to^

liavaiov ovK inolrjasr, ovSt ngnsTut tn anio-

lila ^(öi'TwV uoeöatg 6t ruTg xSQoiv xui lolg

Xöyotg HQOOSxaXeauvTO uvvov. 'Evteü6ev cxite-

(jTps'cfOVTO [jtEV tou; Ttpbc xoxiav e^oxEiXavT«? v^Y-'' -''• '^^

Ol ETToupoivior vnsmaasTO ät iq Iniysiog xtiaig
Infenso animo erant caelicolae in terrigenas,

, > , , , ,

qui ad mahtiam inipegerant; terrenaqiie crea- 11
j""»"'""/*' '" ^ ^

, ,

tum noii volens siibiecta erat vanitati humani Tbv Oeiov äTtösToXov, oiy ixovau, iIXXu Siu tuv

generis, ut divinus Apostolus loquitur, sed pro- vnoz(i£,ufTa tv uro/Jj rij? äo/.ovatjg jti' tXjildi

pter eum qui subiecerat in exspectatione eins
ilsvOsglag. 'AXXi dm/ fr,'' Trpb; Ti «iff/i«), iv« 35

libertatis, qiuie videbatur in spe reposita". ..a ? .^_...~. -^.;„^ j-l -„-?, „»T»„r,«^,',T .„

Verum de deterioribus satis, ne in die laetitiae

iusto amplius aures gravemus, tristia refri-

cando. Ad id ergo quod urget, accedamus.

1 1. Ouia ergo diaboli in nos tyrannis obtine-

bat grassabaturque, et animam omnem Servi-

tut! addicebat, cum nemo esset qui corruptio-

nem pravitatis cohibere posset, placuit potentis-

simo ac sapientissimo rerum Domino, ut tan-

quam optimus medicus infirmorum visitationem

piv) EV xotipw :paiopoT'/iTo; £7:i ttoau xaTa'^opxiuiijpLcv

T/|V äxoriV Tvj avai^E'sEi Twv «Xyeiviov* t^ vüv Se

jtoö; TO xaTEirEiYOv Y£V(o|jieOa.

11. 'I'Ittei oüv Ei/ETO T^; xa8' Y|pitöv TupavviSo? 5

Siä^oXo;' xaxE'Tpsj^Ev 5= xai xaTESouXou irädav /,o

•l/u/riV) oüosvb; oiou te
' e/_ovtoc SiEi'pYEiv Tr|V -^90-

pav Trji; xaxiai;- EOixaiooijEV to iravaXxEi; xai

navdo^ov xpaTO?, xaSaiTEp apiUTo; taTpb?, Et?

Euxaipov ßoi^Osiav OE'uOat t->,v twv xa|ji.vövTO)v

1.6-JiiiSia. — 2. 7C£pif(i>p(?. — 3. 7io>,u<7/£5Yi;. — i. Jittüv. — 5. tov. — 0. iTtö/.oi. — 7. olö« te.

a) Psal. XLviii, 13. — b) Psal. cxLiii, 4. — c)

Combefisius alitervertit : Eins enim, qui crimi-

nis reus actus est, causa exsistit ah omni immu-

nis cruminc. — d) Sap., i, 13. -^e) Rom., viii, 20.
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ETti'oxs'j/iv, xat Ol' aÜT^; Tr,; uTtoTiETrTwxui«; toj

itovripiü tpüffEO)?, yeipwaacö»! xai xa6u7t0Tä;ai

aiiöv ' , ouYxaTaSäuei ou.ei'oi tyi ei; aÜTriv, tov ait?];

ävTi'ätxov, ())? Y^YP'"^'^'"' Tu }'«() rfuraroi' ror

5 röfiov, Eviü j^aßsysiSiu t^s a«()Xüc, o 0£oc ro»'

iucTOv vtov Tiifiiljug iv oftonufiaii augy.og

uftuQuug, xarsxQiPSv r^v dfiuQTluv iy rtj

OUQXt.

'ß; voüv xaTi'XaSsv to itXvip(i);jLat xoti y_fo-iO\j, xoti

In töJv Oeitov tXaaiiwv 5 xaipö; ETtEiGaxtv, xb •c-/)vixo(üt«

XXI ta aXs;ixolxa £V£^xvi^£TO oia xoü OuvaTOu* U£pt

ou rjST, Tio« Trpoxex/jpuxTO' tOiiirjV ßoiifttiuv tnl

Swaröv. 'Avu Y'tp to\i xa XuitTipa £iffOYr,(j;^0T0(;

^

TW pi'o) %Qj lY-inr^x} opotxovTO?, /«ipoiToio; ap/^YY^^o?

l; Tr,i; oesTtOTixr,; «Tt' oupavSiv xaOoSou 7rpooiT,py_£TO'

xai övTi [jL=v TOJ asiraYpi-öv riYV,a»aevou slvii i^x

t)£w, 5 (fuTEi 0EO? xat OcUTTor/ji;, TTpoGtäTr,; xa'i

äpyriYo; avaYSvvr^uswi; -^^ ETEXTvaTO -^üsEwi; »y'^^'^cj"

avu 0£ xrj; irpo? Ooivxxov SiaxoMidaaEvvi; 7xap6£VOU

20 Küa;, 9EO/api'xo)TO'' TrapOi'vo?, ei; ),EiTOupYi'av ^wrii;

TcpocE/Etpi'^Ero' ixapOEao; svxb; •^\ttanAi'\.'x^ tfuncw;

xai EXTo; •(\}-tixi.Y.i\.i^ oxaiön)xo;, 7tap6£vci; avüSpi-

(ixo;. auixO.o;, 7xavv.|jto)u.o;, äx-r'paxo;, apLOÄuvxo;,

«y/a H'^yJ] >"'' owftari, (og xgltov ty fceaio

25 uxayßcüv ßkaarrlaanu, ou [AaOvixEuOeiaa xoT; xv,;

E'ja; xoixoi?, oü xotTotpuTOo6£i(Ta Y^^^^iXEiai; [jL-xxaiö-

XT|5iv ', ou iraioaYoyriÖEVua YpawSsai pLufJoÄnY'«'?, '•'ü

xr|XiS(u6£i5a xi; axoi; ij.o/_6-C|p5 ixorj, oO PeS/i'ai.i-

ÖEtffa t})v YXöirxav äxöffu.M tpöoYY^, ou /povOEiüa

30 oaaa äOsuixo) Ö£Wpia, oüx äxiaauatjoi -^uuixov

xotXXo? /pwu.aijtv |j.x/_Xo(7uviji;, ou cooivi;aija TtapEii;

•I/£u8oYpa'iEi'o<, ou (jx-/ivoixoi-/5aa(jx xiai'av xE-{/aXyiv

TTEpixpavioi; ETTiirXoliTpiaffiv, oi dxiXSiuUooa xpa/YiXov

£Tri6£a»(riv xoi; ix XiOwv, oüx äXuaEii O'/jdaaa

35 /Eipa;, xai ttoS«; /pudOTtsooi; xXoioi;'', oü xaxa-

(/aXaxidSeisa r|5ü(jjxa(jt'' piup£'-}/ixoi;, oü vuu^oaxo-

XicOsTiia üixö avOpü)7t()>v IpiaxKipiw oia-{i«v£i, oüx

£"Y/apix;affo( xv; xapoi'a TtXavixi tioojXa" aTraY^

xaSfi TTavxa xoii xa SijLoia" oJrfic xoivwviu oxoxii

40 Tioog (fwg. 'AXXi npb x^; y^^^'i'^'''^ f-^''
«^lEpw-

OEiaa XM TrXa(ixY|, [jiExa Y^wri^iv os ävaxEOEisa

Eu-^apiuxripiü)?, lEpöv 9p£'|j.u.a, iipoü Evc(üXi(r[Aa, vo'jaou

in auxiliuin opportunum poneret, ac per iiatu-

rani ipsain, quae Maligno siiccubuerat, sua in

eani inclinatione motus, adversaiium ejus expu-

gnaiet, eique subigeret, sicut scriptum est :

Ntim quod impossibile erat legi, in quo infinna-

batiir per caniem, Dens Filiiim siiiim mitlens

in similitudinem canüs peccati, damiiavil pec-

aitiim in carne'^.

Ouando ergo venit plenitudo temporis,

tempusque illud advenit quo Dens propi-

tiandus erat, tunc quoque manifesto prodita

sunt remedia per eum qui potens est, de quo

iani ante praedicatum erat : Posiii adiutorium

in potente^'. Loco enim draconis, mali auctoris,

qui mundo tristia invexerat, laetum ferens

nuntium archangelus e caelis dominico praeit

descensui; et pro eo, qui rapinam arbitratus

erat se esse aequalem Deo, qui est natura Deus

atque Dominus, praeses auctorque regenera-

tionis naturae quam condiderat, exsistit.

Loco autem eius, quae ad mortem ministra

exstiterat virgo Eva, Dei gratia impletur Virgo,

in vitae ministerium assumitur : virgo muliebri

comprehensa sexu, at muliebris exsors nequi-

tiae; virgo innocens, sine macula, omnino irre-

prehensibilis, intemerata, impolluta, anima et

corpore sancta ', sicut lilium inter medias spinas

exorta^, non docta Evae mala, non muliebri

vanitate foedata; non anilibus instituta fabulis;

non maloauditu auressordidata; non inhonesto

sermone polluta linguam, non visu illicito

infecta oculos; quae nativum colorem luxuriae

adductis coloribus non deturparit, non fucis

genas obduxerit, non caput honorabile empla-

stris capillaceis ornaverit, non coUo efformatis

in torques lapillis fulgorem asciverit; non

manus armillis, pedesque aureis torquibus

vinxerit; non unguentariorum speciebus eniol-

lita sit; non splendidam vestem ab hominibus

sponsa acceperit; non erroris simulacra cordi

insculpserit. Longe haec facessant atque sinii-

lia : tenebris ad luccm nulla cominunio ''

: sed

ante nativitatem, conditori consecrata; nata

vero, in grati animi monumentum oblata,

alumna sacra, templi incola, legis discipula,

1. xjtijv. — 2. ü'yi-i'.v/Jizo-. — 3. Oeo/ap/jroTO. — 'i. (iiraiwtr.Tiv. — 5. x"/.uoi;. — 6. 7fii<j\i.i<ii.

a) Itum . viii, 3. - lj) Psal. Lxxxvili, 20. — c, I Cur., vii, 3'.. — d) Gaiit., n, 2. — e) II Gor., vi, li.



330 HOMELIES MARIALES BYZANTINES. [212]

Spiritu sancto delibuta, divina gratia ut pallio

amicta, animo divina sapiens, Deo corde nupta,

sanctitatis radios oculis emittens, auribus can-

tica insonans, lingua melliflua, labiis favum

stillans; pulchra gressibus, moribus pulchrior;

sermone veneiabilis, actione venerabilior, man-

sueta moribus, mansuetior inotibus ; bona in

hominum oculis, Dei obtutibus melior; Dei

susceptrix venire, revera Dei genitrix, atque.

GeßXrijievri ÖEiav yapiv öj; Ospidtpov, t?, 'lu/vj

6eo'-fp(i)V, r?| xapSi'a öeoste-^^,?, toi? oaij.»(7iv «yio-

Xajxiti);, Toi? uidiv ujxvori/^ii?, Ty| •fkiitaar, [juXtputo;,

Tot? /EiXsiTiv xripo(7TaY^?. <')p«i« To"; Sußijijiotiiv,

lopaiOTs'pot ToT? xpoTtoi;, otOE'ffipLOc; Ttö Xoym, «ioe-

aiuwTE'pa T^ Ttpa^Ei, itpaEia xoi; Tpwoii;, TtpaütEpa

Tot; xiv/iiji.o(!jiv, äyotO^ £v o.j;6xX[jioT; ävSpoWtov,

«YaOOTEp« T?i 6pCC(I£l 0EOÜ, T?) Y«<ITp\ OeOOO/O;, T'h

ut verbo dicam, totii pulchra, ut propensa ^pY':* Oeotoxoc, xai, w; etco; Eiiriiv, Slrj xakr, wq \q

voliintas, totaque suavis, ut aromatum fascicu-

lus\

12. Hanc nobis Creatore dignam divina

donavit Providentia, bonorum conciliatricem,

non ad inobedientiam incitantem, sed ad Deo

obsequendum inducentem, non fructum leti-

feram porrigentem, sed viviticum paneni prae-

bentem, non animo timidam, sed sensu robu-

stam, non cogitatione mollem, sed mente

firmam, archangelo niagnifice colloquentem,

mali auctorem pudore afficientem ; ad evan-

gelistae quidem aspectum mirantem, velut nep-

tem Adamo dissimilem [vel potius : « velut

nepti Adami dissimilem {^= aspectum)] ad

nuntia vero animum prudenter paratum osten-

dens, ne forte iterum ficte benevolus, ut in

paradiso accidit, in templo morantem inviset;

sväoxla, xat oXri 7]dtiu lue, unöäsafiog uQiOfid-

TWV.

12. Taür»iv ^ijxiv, TTjv ä^i'av xoti xxiiavxo? ri Geia

OE^wp/itai Trpdvoia Ttpd^Evov otYaöwv, oü irpö; itapa-

xor^v spsOi'Jioudav, aXXi Ttpöi; ÖEi'av Tr£i9ap/_iav 15

Ei<ioS»iYoti(jav, ou 6avar/)!föpov xapTcbv TrpoTEi'vouirav,

äXXa ^(oOTTOtcv apTOv itaps'youffav, oux eüttto/itov

Tio \o-(iatt.hi, aXXi p(i)jji.3iXcif(xv tw '.ppovr|[ji.aTi, ou

yaüvriv t9) Siavoiot, «XX' {ppw[jL='vr,v x^ "^^'/^i^

apyayfikM piEYaXocpuw? 7rpo(iSiaX£You.E'vr|V, xbv 20

äp/E'xaxov xaxatu^üvaijav" Trpbi; (jlev x/,v o']/iv xoü

EuaYYE^'i^toü Oaupiaijoudav, (o; ouy bpioiav xw

'ASojJi aTroYOvov', Txpb? Sl x4 SyiXouuEva vouvej^oh

7;apEsx£uasiX£v/)V, iiri irou TtaXiv TTETtXavTjue'vTi

Euvoia x'Jjv £v xüj lEpw, iii Iv xw TcapaSEiacD, etti 25

ne rursus violatoris audacia in Dei aedem, uti
uxE^Töxai, .u^ •Sgp.cxo'i :taXiv xoXfxr.pia xiö 9e.'ü)

in Eden insiliat, ne fausta annuntiatio deceptio

exsistat. Quid ergo faustus nuntius? Sanctae

internam affectionem animique solertiam ex

conspicuo aspectu coniiciens, admiransque

prudentiae compositionem, atque ex duplici

extremo, gaudio, inquam, et benedictione, ceu

floribus coronam contexens, in pedes erectus,

laudem ofFert, manu plaudens verboque accla-

mans : Ave, gratia plena; Dominus tecum;

benedicta es tu, pukherriina ac formosissima

mulierum^. Dominus tecum, tota venerabilis,

tota gloriosa, tota bona. Dominus tecum, vene-

randa tu, incomparabilis, omnem superans

claritatem, tota lucida, Deo digna, beatificanda.

Summe demirortuam modestiam, o celsissima.

« Ne timeas, Maria '^ », Deo sponsa, pignusque

in sanctis educatum. Non conceptionem in

urffM WC x5) 'ESeu. Ei(riT£7rviSr,X£v, pir, (ruXaYWYOi; 6

EOaYY^''"^."-^^- Ti oüv 5 EÜaYYsXioxii?; TEXfxaipö-

piEvo; x^( aYia; xijv sväov StdÖEdiv xai (xyj^ivoioiv ex

xjjc Tipopavou; 0']/£w?, xai iXYaaajjiEvOi xb Euxaxxov 30

xri; auvE'oEw;, ix äüo x£ xcov axpiov, "/«pä; ^'/ifii

xai EÜXoYi'ai;, xbv uxs'^pavov TtEpiav6>i(ra5, op9iov xbv

Ejxaivov irpo(i£X()u.i?|EV, eitkieiiov xv, y£ip"i xa'i xij)

Xo'yüj E'Tti^iovoiv Xulge, xs/uginofiti'rj, d

KvQiog f.tiTÜ aoi' svXoyrjfiiyri av ti, xuXXiato- 35

rar/; xat vnsgwguiOTiirtj yvvuixiov' 6 Küpio;

pi£xa (joü, bXbuEijivE, bXdSo^E, Sliyix^v 6 Küpto;

[jiExa aou, ai^EijtpiE, äouYxpiiE, uTTEps'väojE, 6X0-

(ji(ox£, oqiÖOee, aJioixaxaptdXE. 'AYapiai at x^?

ETXiEixEia; ^, UTTs'pXEpE. M:^ (poSoü, Mapiafx Osovua- 40

cpEuxe, xai aYtbOpETcxov xeijjliiXiov. Ou ouXXirl/tv

1. — Suspicor ponendum esse; ü? oj^ onot'av ö'|/iv xii 'A8i(i ino-jovtp.

oblitum. Ita legenduni esse coniicio.

2. Verbum ex parle in codice

a) Cantic, IV, 11.— b)Luc., 1, 28.— c) Luc, i, 30.
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Tr,v ev (xvo^uii'ai< o\iil xürjdiv 1:^7 Iv aaapTi'aii;

£usYYsXiou|iat coi, äXXi /afäv 001 7rpoiiEp[Ar,v£uw

Tr;v Ix TTJc; Euo«; xoiu.i!|öU(rav XuTtriV ou xuo-^opiav

Imo5uvov ', oü8i toxstov xaTaatevaxxixov TTpouay-

5 Y^'^^'"
'> »^Xi Y''vvr,<7iv TtapoixXriTiXTjv xai suipaai-

aov Trpoiirjvuw. Mi) ävOpwni'vwi; xi OiTa voiiiar,?.

OüSi Y*P Y'^p*^ (oSTva, outö y°^'^^ '^^'S'pO" xaTas»)-

uaivu), äXXi avaToXr|V k!1'ix.o<jia\ou * '^wco? Trpoa-

viYiKWTXu ^. ÜEirotuTai
Y''?

ä'« "ou t« x/j« Eu«;

In axiiYTipot' ojXovTO oii uou xa ^aüXa' oy/ovxo ota aoij

Toc x^< 7TXoiv/|(;' x«T-/;pYioxai oia doü xa xr,; XuTrr)<;'

E^ijXeiTTxai Oii jO'j xa x/j; xaxaäixr,;. AsXüxpojxai *

Eüa äia ffi. "Ayiov y«P to £X x9)c; «Y'"? Y^^^"!''^'

vov, öcYiov xii TtocvTiov SY'"'^ Kücio{, ocYiov xai

]- uExaSoxixöv aYioxriXO;. 'VTrepsui; xb'lx x?,; ujtsp-

cpuoö; XIXTOU.EVOV ävspmjveuTov xo ex xric avEpu.'/)-

i(£uxou Tcposp/öuevov" Ylö; 'T'j/iVxou xö Ix x^? 'J'^'r

XoTctxr,? (xvaxeXXov. Ou OcXr'jiaxo; capxbi; IpYaüi«,

äXXi nvsüjjixxo; oyi'ou IvEpYStflt xo ocvaoeixvutjiEvoV

20 oüx ävSpo? ^Eoyfiioi , äXXi Suväasw? u'^i'axou 0eoü

EÜooxta xö Trpo5ii£pö[ievov. Oux ovOpwzo; ']/iXb; xb

xixxöuEvov, aXXa 0£b; AÖyo; aapxouaEvoi;. Ou

(pOivoTttopo; 6 x^? Y'"'^P'^^ "<"' xapitb<, aXXa döotva-

oi'ac ßXatjxöi;. Ou suotoojpr.xo; a|ji/|Xo;, äXXa OeO'^u-

25 TEuTov av6oi;. * Tixx-i; y'P 'p/'i'' ötvapyov, Öpt'tpo;

UTEpypöviov, irpoaioivtov, irapOEvoYOvov, ätotov,

uTton'xOiov, Tcpojjivixpwov, Y^Xoixxbxpo'^ov, Ttavxoxpo-

;fOv, ävOpwTtoaop^pov, btx-naijfaaxov, irxoyo^avy; "j

ßoiitXEa aSia5o/ov. XaipE xoiYapotiv, iripOE'vE

30 x£/apiX(o[;iE'v7i, (Jtrjxip Iv TrapOs'voi; xa\ TtapOe've Iv

[jir,xpa(jiv, Ixaxipojv yoipaxxr,; xa'i uTTsp äixioxEpa '

Tv; itpot;ei.

13. 'KtteI oüv exEXEcSr, ö yobvo; x^; üjtEp Xoyov

cuX)>r/j/£w;, xai 6 pauiXEu; XYJ? o6\i\i xaxi cjoipxa

.35 ixi/Ofi, h^oii ouvapourj i-(ivs-:o xwv oupaviwv xai

EiciYti'ov Ayy^Xoi (J.EV Y"? ^? ü'jiou? xcTj ßaÖEi

ovio^pOaXpiOüvxE!, xbv idXEpa eSXettovxÖv e; 'I«x(o6.

!\lo<Yoi 0£, uTtxioüvxE; xa Trpodwita, xöv aoxEpa

lOstöpouv xbv Iv BtjöXee'i/.' xai <iuva8poi(i6lvx£? biiou

40 tv xöj dnriXatti) iaöpiOuoi xoi; vo/|Xoi(; xa'i at(j6r,Toi;

xpiaSixoi; Swpot; xbv e'vx xyj; Trpodxuvrjxrji; TpiaSo;

iniquitatibus aut partum in peccatis tibi sum

annuntiaturus, sed gaudium exposifurus quod

Evae tiistitiam leniat. Non partum in doloribus

luctuve plenam enixionem annuntio, sed nati-

vitatem consolatoriam ac laetificam praesigno.

Noli quae divina sunt humano more pensare.

Neque enini lugubrem parturitionem aut

molestuni partum significo, sed ortum lucis

totum niundum illuminantis praedoceo. Per te

enim cessaverunt Evae tristia; per te perierunt

mala; error per te abscessit; abolita per te

afflictio; deleta per te condemnatio. Propter

te Eva redempta est. Sanctum enim, quod ex

sancta natum est; Sanctum ac omnium Domi-

nus sanctorum, sanctum et sanctitatem com-

municans. Eximium, quod ex eximia nascitur;

inexplicabile, quod ex inexplicabili procedit :

Filius A/tissimi^, quod ex Altissima oritur;

non voluntatis carnis opus, sed Spiritus sancti

effectio, quod ostenditur; non hominis cultura,

sed virtutis Altissimi oblectatio, quod offertur.

Non purus homo, quod nascitur, sed Dens Ver-

bum incarnatum. Non autumnalis uteri tui

fructus, sed immortalitatis proles. Non messis

naturae dono concessa, sed flos, Deo satore,

ortus. Paries enim principium principii expers,

infantem temporibus superiorem, saeculis

anteriorem, virginis prolem, aeternum, ubera

sugentem, matre seniorem, lactaneum, omnia

alentem, humana indutum forma, Dei splen-

dorem, pauperem visum, regem nullum qui

succedat habentem. Ave, igitur, Virgo gratia

plena, inter virgines mater, et virgo inter

matres; harum illarumque exemplar, atque

utrasque actione supergressa.

l3. Ubi ergo consummatum est tempus con-

ceptionis omni ratione superioris, Rexque

gloriae secundum carnem natus est, caelestium

terrestriumque par concursus exstitit. Angeli

enim ex alto in profundum oculos demit-

tentes, stellam videbant ex lacob; Magi vero,

sublato in aitum vultu, stellam, quae in Beth-

leem lucebat, conspicabantur, simulque in

spelunca collecti, pari cum tribus spiritalibus

1. ettoo'jvov. — 2. 7ipoaayYd/.w. — 3, naixYxötjiov. — 4. npoaaVÄYivTwxio.

7. äiifU)T£pa.

XsÄUXptOtE. fi. ltT(ü)(0(pav£r.

a) Luc, I, 32.
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atque subsistens Patris Sapientia templum

sibi in veneiabilis Virsjinis utero non manii-

factum aedilicavit, et htibiUivit in nobis\ co

qiiod, sicut scriptum est, in mnnufactis non

principum, dominatio dominatium, potentium

potestas, imperium imperantium, universorum

vita, qui solus cum Spiritu sancto Patreni

cognoscit, atque a solo Patre et Spiritu cogno-

scitur; qui pari sedet regni solio, aequa pellet

potestate, eadem honoris claritate gaudet, in-

divisus natura, qui in omnibus ac super omnia

est, Rex regiim et Dominus dominantium^

,

solus cum genitore Habens immortalitatem, ac

luccm habitans inaccessibilem '
; quem nemo

nuda deitote vidit, neque videre potest™, cum

servis suis venit, rependens non secundum de-

xa

sensibilibusque donis numero, ex adoranda eoojpotpöpouv Mtö' wv xa'i ^iUeT; iv£ufriu.r'(n.)iji£v
'

Trinitate unum munerabantur; quibuscum nos im xaipoti" du'^a tv vipioroig Qsii) xul int y/jg

quoque opportune laudes proferamus : Gloria ti()tjyrj, tr üißQwnoig tidoxlu. 'E^ofioXcr/rjOii-

in altissimis Dco, et in terra pax ; inter homines aHwauf rcj Änp/ft» Tii tXirj uvtov, xui tu ßuv-

bona i'oluntas'. Confiteantur Domino miseri- iiiiaiti uvtov TuTg v'iuTg tiüv dvHQiöjiMv, Sri 5

cordiae eins, et mirabilia eins filiis hominum, uniaTStXsv roV Aöyov uvtov xul Yior, xui

quia misit Verbum suum et Filium, et eripuit iQvauio i^fiäg fx tiuv SiafQoQÜv ^f.mv. Ol

nos de interitionibus nostris^'. Qui timetis (fofloi'/itsi'ot roV Kvqiov ulvtauTS uvtov, Sn

Dominum, laiidate eum', quia non recedens a xoti FIoiTpoi; mr) /lopuSEi?, txXiviv ovQuvovg xut

Patve. inclinavit caelos,etdescendit'\ placuitque xurtßtj, xai £v y"«''''?' ä/pavTw xb ö/(öpr,Tov

ut in Virginis utero caperetur quae capi non rVöptoixaT^? Oeör/itoj/wpeOrjvai- £OSdxr,<i£v, «(joc-

potest deitatis plenitudo. Cantate Domino can- Ttg tw KvqIw aaiiu xuti'dv, oti ftuvfiuatd

ticum novum, quia mirabilia fecit' . Splendor tnultjoev. T6 yug linuvyuaftu T^g ^ohji >t«'* "

enim qloriae, et figura occultioris paternae yuouxTriQ T^g nuTgixijg XQVCpwTrjTOc ex t«?-

substantiae' ex intemerata Virgine carnem O='vou apiwiJi/iTou (japxwO^vai xaT/i^tojiEv. 'AluXü- 15

voluit assuniere. lubilate Deo omnis terra; ^uis rw Osiö nüau i^ yrj' tmuTS t(ü Osm' wg

dicite Deo : Quam terribilia sunt Opera tua". ffiotliQu tu igyu aov. '0 y«p e'v |Ji-op(f>i 0eou

Qui enim in forma est Dei Patris, nobis in no- IIitTpb« (jij|ji.[ji.op(fo? xaTEoiqaxo y^^-''**' «vot).-

stra paupertate conformis immutabiliter fieri XokÖtw; ' ev t^ r,acT£pa KTw/da, xaX L Trpö

dignatus est; et qui ante luciferum genitus est'', Itou-fopou i^mrifliU et^' lay^äxo)^ TtapÖEvov äyiav

novissimis temporibus sibi matrem ascivit; E7r£ypa'|/aTo y-ti-cipa, xoi r; EvuTcöoTaTOi; oo-fia -coü

20

riaxpo? vaöv lauT?; a/EipoTtoiKlTOV £V TiapÖEVio xiata

(;)xoSdij.r;iiev xut iaxt]vwasv iv jj/"''; '^'" ^'' i^'l

XUTOlXilV TOV "YxplGTOV tr /SlQOTlODjTOig, xaOi

YEYpaTTTai. Kai lyhixo jaeÖ' r,iiwv 5 loü Ttatpixoü

hahitet Altissinius'; venitque ut esset nobis- xdXirou aoiocaxaToi;, 6 cm xöv yspouSixbv öpdvov

cum qui a paterno sinu non disiungitur; qui ETtoyouasvoi; xat uirb xiov oupaviwv Tayfixxwv Solo-

super cherubicum thronum sedet, atque a cae- XovoÜixevo?, ^ äp/r) xSiv ap/ovxo)\, r, xupidxr,; xwv

lestibus ordinibus glorificatur, princeps ille xupiEudvxwv, f, SuvaüxEi« xwv Suvaoxsuövxwv, rj

E^ouoi'a xSJv l^ouaia^dvxojv, f, ^w^ Twv anivxwv, b 30

[xdvo? auv äyiio OvEujxaTi yivwaxcov "^ xbv Ilax-p«,

xix\ &;rb fJidvou xoü Ilaxpbi; xal xoü [IvcUfjiaxo;

Ytvw!ixdu.£vo<;, 5 T^i; ßaaiXEiV; badOpovo;, b x^;

ouva|/£w? tffoaÖEVT,?, b xvii; od^vi; bptdxii/o;, b x^;

(füsEwi; dSiatpExo?, b Iv xco Jtavxl xai birsp xo ixov, 35

ßuaiXsvg Tiöv ßuatktvdvTMv xut KvQiog rwv

xi'pisi'o'iTCüi', fiovog i/wrui-iu Tioyeysi'frjxoTi

tt])/ ixHuvuoiuv, (f'Wg oi'xar uuQoaiTOv, or ilStv

oiSsig yvfivrj Ttj OsÖttjti, ovTt Mtit' duvuTui.

Mex« xüjv oouAOJV oüxiü eye'vexo, avxixaXavxEuwv 40

Ol' xuru t6 nuQunTwi-iu, ovTwg xui ro yÜQiOfiu,

äXX' uTTEp/EOfAEvriv Tto TxXijOsi XWV oEivwv xr|V /optv

1. äv£uq;ri|j.r|(ja|ji£v. — 2. Sic. — 3. iva/oötcu;. — 'i. iiviÄOxOv.

a) Luc, II, 14. — b) Psal. cvi, S, 20. —
c) Psal. XXI, 24. — d) Psal. xvn, 1o. — e) Psal.

cxvil, 1. — f) Hebr., i, 3, — g) Psal. lxv, 1, 3.

— h) Psal. cix, 3. — i) loan., i, 14. — j) Act.,

XVII, 2'i. ^ k) Apöc, XIX, 10. — 1) I Tiniüt., vi,

IG. — im) I loan., IV, 12.
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avTEKJaYwv, xat TOt; ixTreuxToi; xi -Kokitux.-!^ ävii-

Stopoufisvo;, xat toii; ivx^idi t« ti'x'iiaTxza avTicfi-

XoTiuiouaevo;. T'Jjv yxp /lasTsoav auOevEiav sauTio

Ivwaai; 5 Suvatoi;, TtspixpatEdTEcav -Ki-Koir^ntv tO'j

5 6aviT0u, xat T'/jV uTtoTCEüO'jaav t9) tpOopä '{lUTtv

E!p' iauTov avaXaSwv, xaxot Tvj? -^Oop«? id^^upo-

TtoiVidEv, x«i Tr|v ÜTtdoixov Tovi 'ASau eixdva cpops-

aa?, avojTs'pav aaasTi«; 0(7r£O£i;ev, xc(i ai/Xkr/jor^v

eitte'v, irivTiov «iTtwaaTtov tou? evo/_ou; oia xrj;

10 TtpoiJxuvr,Tr,(; auTOu (JuyxaTaSxUEO)? äit/,XXo(;EV, [V

(lloniQ ißaalXsvasv i] d/.iuQTlu ir tu) Ouruico,

ovTwg xat jj yügig avTOv ßuailsvarj itp i^fiüg

slg ftüJjV uuüvioi'.

14. lit 0£ Tt; Tüjv :pi),ov£tx(i)v x«t (Jx).'/ipOTp«y/i-

15 Xwv 'louJaiojv oiETat SieXey/siv tdv Xdyov wi; oix

äXr|6£ÜovTa, xat e^ei to axouusiv, äxoiiETii) e; uTto-

yuou TO'J loioi; lpur)vE'ti)^ 'AxOXou w2e ttw? tov

'fEpsixiav il<ji'[t>n suvciyopov toT; /ptaTtavoii; ev

ot? tpvjaiv" "ExTiosv KvQiog xaivov tv rij ßTjXslu,

20 jj ds XTiaBsTau, sig xararpvTSVfiu awvrjQlug,

xuiyr] y.ul ov nukaiu. Kat tajTa jjisv 'AxüXa;.

'H oi TtTjv s6oou.r|XOVTa Ipuriviwv oÜtw; UEsatp-^-

vtxEV Kvgiug exriOcV de, xatu'f'VTSVi.ta ocüttj-

Qiav xunjjv^' tv y awirjoia neQisXevaovTUL

25 ui'Ogwnoi' '12? äXr,Ow; /.liya xui vntQ /-leyaXo-

avvriv xo xrig dlrjOsiag /.ivartJQinv, o irftavSQOjßtj

ev aagxi, xat EipyaTa-ro (;wr/;piav Iv |xeVw xaivriv

in\ TT]? '(rfi, h ^ irEptrjXöov avOpwrroi xaTaX£i']<avTEi;

TTiV TratpOTtapaooTOv ev TrXavy) avaurpotpriv, xat

30 ETniTpE'i|(avTE; Eiti 0EOV ^öJvTa. i2 twv 7tapaSo;(«v

itpaYu-aTtoV 0) TrduY] ttj« itap' -Jjuitv EÜdESEiac ^

ouva(Ati;, w; auTotpxw; e^eiv tou? ayotv 7t£ipo)|XEvoo;

äia'^iXovEtxEiv Ttpö; auf/iv [XEÖtaTäv. Toöto 5e xo-jto

xai 5 TTaXaiö; IxeIvo? BaXaau: irsitovOEvat i{jTÖpY)Tat,

35 EX [jiavTix^i; ei? Trpo^yjttxrjv (ASTasxeua^dijLEVo;

ypviijiv, 0£oij aXXoioüvTO? T^ toti sOvixoü fXijnTciv

tilrfir, TTpoxara-pi-EiXai xoTi; eövixoi?' uvuTiXiT,

tprjd'iv, «ffrpoi' i5 'Iuxm8, xui ayuarrjasToa

äiiÖgcoTiog f§ UagaijX, xai dgavasi. Tovg dgx^-

40 yovg 3Iwu6 xai noovousvasi rovg vlovg

'^/iifiiai'. Kai Ti Xeyü) tov BaXaapt ; SxÖTrEi [loi,

ilxT^fiii , xat xata r/jv 'EXXaoa xat ßctpSapov

lictttm, itti et doniim", sed gratiam longe nialis

uberiorem inducens, atque infaustis longe

faustissima largiens, scelestis sanctissima nia-

gnifice tribuens. Nostram enim infirmitatem

sibi uniens qui potens est, morte validiorem

effecit, ac naturam, quae corruptioni victa ces-

serat, in se assumens, adversus corruptionem

viribus auxit; atque ream Adae imaginem ge-

stans,peccati victricem reddidit; utque in sum-

ma dicam, criminibus omnibus obnoxios ado-

landa illa sua inclinationc liberavit, /// siait

regnavit peccatiim in morte, sie et grcitia eins

regnet in nobis in vitam aeternam ''.

14. Sin autem aliquis contentioni studen-

tium ac dura cervice ludaeorum, sermonem

se confutaturum existimet, tanquam non

verum, habeatque aures audiendi,audiat recen-

tiorem suum interpretem Aquilam, sie fere

leremiam christianis patronum inducentem,

cum ait : Creavit Dominns novnm in femina';

haec autem creata est in plantationem salutis,

nova et non vetus. Atque haec quidem Aquila;

Septuaginta autem interpretum expositio sie se

habet : Creavit Dominus in plantationem salu-

tem novam; in giia salute circuibunt homincs.

Vere magnum omnemque magnificentiam supe-

rans veritatis Mysterium, quod manifestatum

est in carne'^, novamque salutem operatum est

in medio terrae, in qua eircuierunt homines,

relicta conversatione in paterno errore, atque

ad Deum vivum eonversi. O res admirandas! O
quantam vim nostrae religionis, quae et valde

contentioni studentes ad se transferre possit!

Hoc sane, hoc veteri illi Balaam legitur acci-

disse : qui ex profano vate in prophetam trans-

mutatus est, eins hnguam Deo sie immutante,

ut gentilibus vera praenuntiaret : Orietur cnim,

inquit, Stella ex lacob, et consurget vir de

Israel, ctpercutiet duces Moab vastabitque filios

Amman''. Et quid dico Balaam? Considera,

quaeso, dilecte, etiam in Graecia et apud Bar-

baros praenuntiatam nostrae fidei veritatem,

ad eorum, qui illam spernunt, condemnatio-

nem. Aiunt enim cum pestis gravissima Grae-

ciae incumberet universamque regionem con-

1. In edilione sixtina Septuaginta Interpretum, haec lectio habetur : n äxtiie Kupto? irwiripiav eU

xaTajuTE'jutv xawriv. »

a)Rom., V, 15. — b) Ibid., 21. — r) lerem., xxxi, 22. — d) I Timoth., iil, IG. — e) Num., xxiv, 17

PATR. Oa. — T. XIX. — F. 3 23
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sumeiet, ac cives supplicationibus atque hostiis

uberiores exstarent, quibus falsa sua numina

placanda existimaient : cum itaque iioii esset

vox neque iilla aiulitio", iit loquitur Sciiptura,

consilium aliud ineunt haud sane absonuni

minusve prudens ; ut niniirum libationes in

ignotum Deum, tanquam sane existentem,

indignos vero latentem, tiansferrent. Ubi autem

quod consultum erat effectum est, secutaque

est propitiatio vivos inter et exterminatorem

viam disceinens, quidnam tum fecisse dicun-

tur? Nempe obseciatos eum, quem frustra

prius hostiis honorassent, ut lesponsum daret

de solle arae Deo ignoto erectae". Hi poiio

Athenienses erant, viii in hoc toti hiantes, ut

novi quidpiam aut dicerent, aut audirent.

Huius autem arae mentio est in Actorum

libro'. Interrogatio vero ita habet : Propheta

iiobis, propheta, Titan Phoebe Apollo, ciiiiis-

luim domiis ista erit? Hie autem, ab ineffabili

virtute, quae utrosque in hoc impellebat, silere

non permissus, illa oraculo sincere edit, quae

audierat a veritatis prophetis praedicata,

nempe ista :

Quaecumgue veritati ac lionestati congniunt,

liaec agite : Ego enim Deum siipremum Regem

triiie iimim cdieo: ciiiiis Verbiim incorniptum

plücidae pucllae conceptum utero, igniti teil

instar, medium transcurrens, Universum Patri

capiens dono offeret mundum. Istaec domus

erit. Maria autem nomen eins.

Haec plane, haec apud Athenienses lapideis

tabulis insculpta sunt ad sempiternam memo-

riam. Sed et aliud bis quae dicta sunt adiun-

gemus, Virgilii apud Romanos poetae eruditi,

viri haud obscuri nee sapientiae laude exsortis.

Nam et ille in suo idylliorum libro, Sibyllam

niemorans, haec addidit :

lam nova progenies caelo demittitur alto
''.

i5. Hern miraculum! « Quis loguetur poten-

tias Domini, auditas faciet omnes laudes eius'^?

Nobis enim adversarios in nostra coegit castra,

TiT)v TaütriM aÖ£ToüvTO)v . AeY^Tai y^P °'"^') ^oit^oü

KD-.i osoopoTotTou lyxa6r,ix;vou xvi KXXa?i xai

xoiTaoaitavwvco; T»iv
*

'ir^v, XitaT? xai Outjiaii; evS»-

AiAEUuaaOai tou? o'.xvjTOpa; irpbi; £^EU[ji£vi(i[xbv xtov •>

gtpwv ' xi6o/|Xi.)V. 'Eirsi xoi'vuv
/(?J

^v ifMvr] /^iijäi

uy.oöaaig, xotToc tov ypoc^ixov Xöyov, f'o'A-^iv ceute-

pav ßouXeuovTai oux a-ixoTtov oüäe auo-^ov, stti tc.v

ayvoitTtov [jL£Toy£T£'jcrai ti? (nrovoi«; 0£ov, ü); ovTa

(xiv, oiaXavOxvovxa 0£ Tou; «va^ioui;. 'il; ol ipyw 10

tÖ ßouXEuriipiov, x«i 6 iXaapLÖ; tiTr|XoXoü6vii£v, äia-

OTEiX«? Tr,v TO'j 6Xo9psuovTOi; Tcpbi; tou<; ^oivta;- 63bv,

Ti 7r£7vpa/£vai u.£T£TC£tTa (ppii^ovxai; 'KxXiirap^irai

TOV irpiv |j.aTriv xaT; Öudiai; TETijxyiUtvov, /_p-/)(ju.bv

ETttooiivat T^i; TOÜ iSpuaÖEVTo; ßwjjio'j tw äyvcouTio 15

Oew o(7to6äa£(.)i;. 'A6/|Vaioi ö£ oGxoi, o'i y-äkt xe/k]-

voTEi; Xe'yeiv ti Tj axouEtv xaivdxEpov pii'iAvr,Tai Sc

t'/Üto'j tO'j ßMao'j vi Tcov npi;£0)v ßiSXoi;. E/zi Sk

r, TiEÜoi; ouTox;- ngo'frjTSvaov tifuf, ngoffirJTa

TiTuv 0ol6' "yinoXXov, rlvog sat'xi döfiog 20

oi'Tog; 'O 8e, [J-t] ouy/wpouoiEvoc -^pEfjiriffai Lm

T^s IxaTE'pou;' sie to-jto IXocuvcüurii; äffr,zo\j Suvä-

(jiEioc, ixEiva £/pr|(;u.ooo'T£i äTTapayapoixTw?, «TEp

äxViXÖEi irapoc twv t^; eü^eScI«? TipofTiTtüv xvipuT-

Tou-Eva, ÄEyai TctSc'
' Oou fttl' TiQug UQST7]V xui -25

XuaflOV lUQWQSV nOlilTS*' f/(U yap i(fST/.lSVU

rglg sva vipij.isSovi:a Oeui', ob ylöyog üqißiTog

SV döusl xÖQrj sy>cv/.iog sarar og, wunsg rö^ov

niorpuQov f(taoi' cCta(5'p«,tiwV unai'za y.öa^iiov

!^iüyQ)jau:, TluTQi 7iooaai.ii dunov oviog iatui 30

duftog. Maola rff Toih'ofia uvTtjg. TijTct oe,

TK'jTa EyxExöXareTai Ttstp' 'A9y|Voäoii; XiOivai; -^Xixi;

El? avETTi'XriaTOv (jiv/iftvjv. npoa9r,<io(XEV ot) xc<i £T£pov

Toi; £ip»)[ji£voi(; BipyiXiou Toti Trapa PojjAaioi; Tcai-

Seuto'j, oix äiivi[Xou ävSpo? ouSe äffotfou. Kai outo; 35

yotp 0UT(o; £v tw yEypajAjjis'vo) Trap' auTOu eiSuXXioiv

ßi6Xiw ETTiavriCÖEii; tyj; SiSuXXrii;, EitviYaYEv xaSE'

jj
j'4'« j'0)'>j «710 ro? vxprikov ovquvol xaza-

n.i/.inETui.

15. BaSai Tou ÖauuaTO;- * T/5 XuXyjasi rüg 40

dci'uorslag tov KvqIov, ily.ovaTug noir^cfsrai

nuaug rüg uiväasig aviov; Tou; yap xaö' tj[ji.wv

1. nf&i- — 2. i;ovTa;. — 3. SxaTEpou. — 4. noiEüat,

a) III Reg., xvm, 2fi. — b) Combefisius lia- modo haec cum texlu congruaTit : « irj; toO

bei : respansum daret, (juo aram ignoto Deo iop-j<j6evTO{ ßwiioO äitoßäCTEw; 1. — c) Virgil.,

erectam ccii titiilo exornurent. Nun Video quo- Egtog. iv, 7. — d) Psal. cv, 2. — 0. .Vct., XVli, 23.
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uTTsp ^lUiiöv 7rEicei'/)XSv, xai Sii twv e/Opoiv auTri?

Tr,v äX-ijOEiav 6TrXi(Taa9oii y]uS(3xyi<7£v. Aid/uvesOco

N'cCTÖpio?, 6 T/iv 7roipOEvixr,v (x6£T-f'iTa? TExvoYOviav.

'livTpeTteaOi» xat 'Apsio,-, 5 Trjv Tpi«oix}|V eväoa

5 xottatiiepiijai;. JiÜQig 6s Tcö Quo tnl rij di'sxiiTj-

Y>jT(ü avxov SiüQsä, r(Z fisTuortjauvTi tjfiüg iy.

Ttjg f^ovaiug tou axürovg eig t)}v ßuaiXtlay

Tov Yiov TTjg dyüjnjg avrov Xoipi? tS 0cw eiti

T^ «vExSiriYi'i'"'' a'JTO'j ocopEä, rdj xuktauvxi Tji.iug

10 y.hjasi uyia slg negiTiolrjatv 6dS.rig xoii !Jwr|V.

Xoipti; TW WeiT) ETtl TT) ävEXOlYlY<iT(l) auTO^ OwpEÖL, TW

£^^oj'?j<j«>n t]/.tugay nun}] svXoyia TJV8Vf.iuxixtj

iv rolg ijiovQuvioig slg to eirai riZ-iug elg enai-

vov duE,tjg Ttjg yiigitog, rjg i/aQlzioaer »y/(«? f >'

15 Tio riyanrinivio uvtov \i(ü. Xäpn xw ©eoi etci

TTj iiv£x5iriY<iTi.i aitou SoipE«, Sti 6itt Ti]v noXXr]!'

UVTOV clydnrjv jjr j^yünTjaev ?}uug, roc Yiuv

UVTOV TOV 3Ioi'oysi>^ dniOTeiXtv elg tov kÖo-

fiov, (")'« C>]Ow/.isv rf;' UVTOV. Xapti; tw 0ew etti

00 '^?i
avExSivjYi'it'oj aÜTO'j owpE?, UTt TOV ftr] yvovTu

Uf.iaQTIUl' VTJtQ TjjiWJV ULIUQTIUV aTlUl?jOSV, ll'U

7lf.itig ysvwfttßu &SOV dtxutoavvrj iv uvtw.

npo(;iXOwi^.£v, äY«Tr,TOi, ty, dTopY?) tou i-^aiizri-

cavTo; *|a3i<;' (xet« toüauTri^TrpooScScöijiEOa ttiuteo)?,

,,. IJIE9' oCTii lTiEXau.i|/EV rifjiiv (fiXavOpüJTn'ai;. rio(VY)YU-

p!iii)|jiev TTvEujAaTixw;' TtoXXrj ypri(iio[ji.EO'x irappriiia

Ttpö; t:^v EÜuE'Seiav -/joiUTa lYX0(uyy|(jo)cji£8a siri Trj

SjioXoYi« ty;; TtisTEüj;. *I>avr,Tiau(0[jt£v ettI ty, Trap"

r,aTv aXr-,6Eia. 'AYauptaiAa irvEuiJ-aTixc/v suYxpoxrj-

otoaEV ydpou; auiTTictoiisOa ueO' aYiOTroETrstai;'

por^utoasv TCpo'j)?itixcö<;' yvwTS, sOvr], xai r'iTTuaßs*'

iJiuxovouTS tLog ia/UTOv xrjg yrjg' la/vxörsg,

i^ttÜoOs^, xut Xdyov ov, tdv kaktjarjvi ^, ov f.i7]

ififtii')] iv vf-iii'. lizi /iisff ^i-iwv Qsog- Aütw

o- r, od;a El? tou; aiöjva? Twv aiiovMV Au-'/jv.

ac vcritatem ex eins inimicis aniiis instrui

voliiit. Confundatur Nestorius, qui virgineiiin

partum abolevit! Pudeat Aiium, qui tiinam

unitatem divisit! Gnitias iiiitem Deo pro ine-

iHirrabili eins dono, qui de potestate tenehra-

riim nos transtulit in regniun Filii dilectionis

siuie'. Gratias Deo pro ineiianabili eins dono

qui vocavit nos vocatione sancta in gloriae

acquisitionem'' et vitani. Gratias Deo pro ine-

iianabili eins dono, gtii benedixit nos in omni

benedictione spiritnali in caelestibus, nt simus

in laudem gloriae gratiae eins, qnä gratificavit

nos in dilecto Filiosno''. Gratias Deo pro ine-

narrabili eins dono, (/'" propter magnam dilec-

tionem qua dilexit nos, Filium snum Vnigenitnm

nüsit in munduni, nt vivamus per eum '. Gratias

Deo pro inenarrabili ejus dono, quia eum qui

non noverat peccatnm, pro nobis peccatum

fecit, iit nos fiamus Dei justitia in ipso ''.

Accedamus, dilectissimi, ad amoreni eius

qui dilexit nos. Cum tanta suscipiamus fide,

quanta ille nobis illuxit humanitate. Spiritali

gaudio festum agamus diem. Multa ad pieta-

tem libertate utamur. Libentissimi gloriemur

in fidei confessione. De christiana nos veritate

jactemus. Spiritalem gloriationem celebremus.

Choros qui sanctos deceant constituamus.

Clamemus prophetae voce : Cognoscite, gentes,

et vincimini ; exaudite usque ad extremum ter-

rae. Qui praevaluistis, vincimini; nee verbum

quodcumque locuti fueritis, maneat in vobis,

quia nobiscum Dens'. Ipsi gloria in saecula

saeculorum. Amen.

1. ^TTaTÜÄ'.. -- i. :?iTTi<j9»i. — i. Äa/.viaETai.

a) Col.,l, 13. — b) II Timolh., i, l'J; 11 Tlies-

sal., II, Vi.— c) Eplies., i, 3, fl. — d) I luaii., iv,

9. — o) II Corinlh., v, 21.

sccunduiii LXX.
f) Is., yn\, 9, 10,
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CHRYSIPPI HIEROSOLYMORUM PRESBYTERI ORATIO IN

SANGTAM MARIAM DEIPARAM

CHRYSIPPI HIEROSOLYMORUM PRES-

BYTERI ORATIO IN SANCTAM MA-

RIAM DEIPARAM.

1. Virgam lesse semper virentem, quae

cuncto generi humano vitam pro fructu attu-

lit, omni quidem tempore beatam praedicare,

admirari ac laudibus extollere convenit, oppor-

tunissima vero iis qui eam celebrant praesens

occurrit occasio. In ea enim, in multis etiam

locis, magnifice peragitur haec festivitas,

quippe quoniam hoc tempore aliquod gestum

est mysterium vulgi sensum latens. Age igitur

et nos, et si digna offerre munera nequimus,

pro viribus tarnen bonam voluntatem pro-

mamus statimque initium sumamus a Gabrielis

sermone ad ipsam : Ave, gratia pleno ;

Dominus tecum ".

Ave, inquit; ad te enim pertinet verum gau-

dium; tibi verissime convenit illud Gratia

plena audire, quia tecum est universus laeti-

tiae thesaurus, totius gaudii et gratiae. Rex

cum ancilla est; cum speciosa inter mulieres,

speciosus forma prae filiis hominum ", cum im-

poUuta puella is qui sanctificat omnia. Tecum

est omnium conditor, tecum, inquam, ut ex te

gignatur; tecum conceptione, ut etiam a te

partu; tecum ut Deus, ut etiam a te tanquam

Dens et homo.

Et vox quidem archangeli ad haec finem

facit salutationis; nos vero nunc fusiorem illi

superaddere laudationem ex prophetiis oppor-

tunum est. Ave igitur semper, ave gratia

plena. Ave, quae a natura sortita es sinum vel

ipsis caelis latiorem, quandoquidem eum,

quem ne caeli quidem capiunt, tu per eum

comprehendisti. Ave, fons lucis omnem ho-

XPVSinilOY nPESBYTEPOl" lEPOSOAY-

MliN Ell THN AHAN MAPIAN TUN

eEüTOKON'.

1. Tr,v d£i9o()>ri päSöov 'Usoai, fJiv ^w xio

av0pti)7ti'v(o Y^vei xap7ro:popr,iJa<iav Tf,v ?wr)v, £v 5

TiavTl [Jiiv irpETTEi XP°^';*
jjioxapiXEiv, Oau[xä^£iv,

äv£uiir|U.eTv £;ai'p£To; 81 tu; twv ujxvouvtov eii;

aÜT-Jjv 6 Trapwv xaipö;. 'Ev y«P ^\ touti.« xai itoX-

Xa/oij aüTT) Sionrpsitr;; lvn^ikC\.\t\. TtavriYUpK,

TrivTWi; InEiSrj itEupaxTai ti xaxa toüto [jiuijTi-piov 10

Twv TToXXiöv 8ia<fi£uYov tVjv aiaöriiTiv. Asupo Toiy«-

po^iv xal ri(i£'s, Ei J^^i tc«; :rpb; ä;iocv Stopo-fopTjaai

\i!i\ htixvi, öXXa xaii xJiv Süvapiiv oi/ok EÜiyvo)-

[jiovr^diOjjiev tV ^^ «PZ.V süQu? Xä6(o;jL£v ex -crj;

To3 ra6pir,X upö; autriv cpoivrjc;' yjÜQS, xiyaQl- 15

Tw/.tiVtj, KvQioq /nSTu aov.

Xatgs, tpYiui' oov y»P '^'j ovtw; /aip£iv, cöv tÖ

xs/ugiTiOfiivTi ö)< äXr,9w? äxouEiv, etteiSt) [xetoi

(jou Tvji; /ap5; 0X0; 6 Ov](jaupo?, xrii; /apS; oAV); xal

/apiTOi;- piEta ttj; SoÜXyji; 6 jJaaiXtÜ!' [aetoc tv;; 20

wpai'a? EV Yuvai^iv, [0] wparog xkAXb nap« rovg

vioig rwy uvBQiönwv' (J^etoc tt)? ä[/.iovTOu xopr,?

5 aYia^tov xi aü[ji.Travxa' [xeta aoü xSiv äiravtwv 6

iT0ir,x>ii;* j^LExa aoü, Iva YE'vrjxai xot £x iro3' [xsxa

coü XY) (iuXXr,J/£i, iva xoti äito (JOu x<o xoxm' jxsxa 25

aoü öj; Oeoi;, "va xai i-Ko (Toti ö)? 0Eo; xai

avÖpioTTO;.

Kai :fl (A£V xou «.p'/jx-cfilou cpoivJ] |Ji.£j(pi xoüxou

öpi^Ei xöv äfTTtaojAo'v fiu.ä; Se Euxoiipov v5v ex

-itXeiÖvwv aijx->| ETtavaSiTvai x^^v xSJv 7rpop5'/;(T£wv 30

eüij)»lIJ>-£«v. XotipE oOv äöt, yoüpt, i\ x.s/apiTMii.ivr\-

/aip£, -f) [ji-iiTpav XxyoZaoi irapi xr,; (pusEw; xai

auxwv TtXaxuxEpav xSiv oupavtöv, ETreep Sv u.:))

ywpoüdt |j.y)S£ ot oupavol, ou Sia Tauxr,; l/iofiriaat;,

XaipE, fi Toü (pwxb? TC/iY») roü quoTi^ovrog ndrru 35

1. E codice Paris, graec. 1173, lol. 16«°-18", saecul. xi.

a) Luc, 1,28. — b) Ps. XLlv, 3.
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10

ävÖQWnov. Xaips, -fl toü f.Xi'ou ävaxoX^, xoü jirj

Suvai Suvaixe'vou hote. Xatpe, th tciijisiov ttj? I^o)»]?'

;(aipe, 5 xriTcoi; S toü IlaTpd?' ^aipE, 6 XeiiAtov '

oXv); TT); EÜcoSi«? Toü nv£Ü(Aa-co<" /.«tp£, 'h pi'C*

TToevTojv Twv äyotOSv yalpe, tO'j [xapYapiTou TtsTpa"

Toü TijJLr|V anoidav ÜTrepSai'vovTo;' /.«'pe, ^ afiiteXo?

fj XaXXlßoTpU?' ySlpE, ^i VESEXr, TOy UETOÜ, TO'J Ta;

J/u/^ai; TWV 6a(wv woti'ovto;' "/.»ip£, to 'fps'^p tou

oeI ^Svto; üoa*TO;' /«ips, r, ßocTO? ?! xaiofisvTi tw

voTjTüJ TTupi, xaTaxaio[jtE'v»i Se oüSafxS?' /«ips, ^

xExXEtdjjie'vr] TtüXiT), [xo'vM 8J ävoiYEtia tw paffiXet"

vaTps, To opo;, oOev 5 dxpoYuviato; avEU j^sipwv

aTT£Tpiv]Or] XiOoi;.

2. TauT» Y'P "*' itoXXa mpa itaparrXiiiTia

15 TtavTe; auxriv xaxoc pte'po? ot OEO-^opot TxpoacpQi'YYOv-

xai- äXX' rifxTv IgapxEi ^ (Ju|ji[x£Tp9i(7ai vuvl xbv Xo'yov,

oT; Et; TO [Ai'ffov Trap-z^ysY'^^j °^ ^a Trpö? x/)v Trav/iYU-

piv j^^oprjYOÜvxE;, fiv £opxä?9[X£V.Ti oCv piE xat Soü-

Xeo^e '' siTCEiv TtpöxEpov ;
EiTTW TTW? 'Husia; «uxri«

20 ävuuvEi Tov xdxov ctdTtopov xai TroXij:j)Opov, xbv

äY£wpY''lTO^ ''*'' xaXXi'xotpTTOv, xbv itapa cfu<jiv xai

xaxa cpOffiv au.a" xaxä (püoiv, sia ib xaO' ^ifjia;-

irasa -^üaiv, äta xbv avwflEv ExSr.jxi^ffavxa • xaxa

(fUdiv, Sii ypövov xbv XYJi; xuyj'ew;, exi Si xai xov

25 vdiAov xbv x»i; y^^^O'^'""'' '^apät cpOdiv, Sia xo xa'jxa

xzavxa xbv uitsp Tju-ä; xaxaoE';a(39ai 5i' f,[A5i;;

'AXX' EiTTü) TToia xat ria-jXo; xs'xpaYEv, iir.tit t.oIt.

xvipüxxEi xai 6 Aouxä;; 'H Ttpb EXEtviov ' [iE eitteIv

SoÜXesÖe *• ota xai vjv EptEXiioTjCE AaC'io, xv Osoai-

30 UTjxov (xvaxpouwv Xüpav; Oioa, (oi; xouxo xai Ttpoxi-

[iSxE
" xat ScuXeoSe' S fap tcoOeJ ti; ttXe'ov, toux'ov

xai äxpoäaöai ETTiOupiEi jjiaXXov. HoöeTte Ou-eTi; TrXsGv

Etxdxdj; xa xou AaS'io, w; Iv auxoi; xbv itavxa oiex-

xeXoüvxe; pi'ov, w; xrjv 8i' aüxcöv * aixauaxov uu.vio-

35 Si'av suXäxTOvxEc, lo; tv yopouxadi'av x>|V etx'

auToi?, vuxxb; xat riui'pa?, oü SiaAEntovxE;, w;

£;avxXouvxe? auxöiv bei Sia xiöv sxOjjiaTwv xov yXu-

xauptcv, (o; xr,v e; ajxcöv !;o)07:oibv xpu-^riv a7rX-/-ix(»;

EvÖYiuaupii^ovxE; xaT? '|u/_ai<;.

40 Aeüxe ouv, SsiJxE TxäXiv, ävaCrjäxE xa'i suv eaot

"

xa EX xr;; ouxwi; uixiv Ttpoc^iXotJ? xiOapa;" 'yiiu-

ininem illuminantis''. Ave, solis ortus occasum

oninino nescientis. Ave, vitae cellarium. Ave,

hortus Patris. Ave, pratiun totius fragrantiae

Spiritus. Ave, radix omniuni bonorum. Ave,

petra margaritae inaestimabilis. Ave, vitis pul-

chros Habens raceinos. Ave, nubes pluviae

sanctorum animabus potum exhibentis. Ave,

quae puteus es aquae semper vivae. Ave,

quae es rubus ardens igne spiritali, nus-

quam tarnen adureris. Ave, porta clausa, soli

Regi aperta. Ave, mons unde lapis angularis

sine manibus abscissus est.

2. His enim atque multis aliis hujusmodi

deiferi omnes particulariter illam alloquuntur;

nobis vero sufficit nunc adnietiri sermonem

cum his quae in medium protulerunt qui

suppeditant ea quae ad festum pertinent nunc

celebratum. Quid ergo vultis dicam primum?

Dicam quomodo Isaias laudibus efferat par-

tum seminis expertem sed fertilem, incultum

et nihilominus pulchrum fructum producen-

tem, qui praeter naturam simul et secundum

naturam fuit : secundum naturam, quia quod

nostrum est accepit; praeter naturam, quia

digressus est a superis; secundum naturam,

propter tempus graviditatis, insuper et propter

legem nativitatis; praeter naturam, eo quod

is, qui supra nos est, haec omnia suscepit,

nostri gratia? Vel dicam quae et Paulus

exclamaverit? Dicam quae et Lucas praedicet?

An vultis antea dicam qualia et mox decan-

taverit David, Dei imitatricem pulsans lyram?

Scio vos hoc et anteponere et velle; quae

enim quispiam vehementius expetit, ea audire

magis desiderat. Mavultis vos merito cantica

Davidis, eo quod in ipsis totam esse ducatis

vitam; quod hymnorum cantionem continuam

observetis; quod diu noctuque eorum gratia

chorum congregari solitum non deseratis;

quod eorum dulcedinem ore semper hauriatis;

quod ex eis vivificas delicias sine satietate in

animis recondatis.

Agite ergo, agite denuo, exclamate etiam

nunc quae prodeunt ex tarn grata vobis ci-

1. XiiiTiv. — 2. riEipa. Sic etiam legit Fronlo Üucaeus. Sine dubio, ponendum est nhpa. — 3. ijapxsiv.

— 4. ßoü).so9at. — 5. Ixeivov. — 6. ßou>,eij6ai. — 7. Ttpoxiiiätat. — 8. oOxov. Ducaeus posuit oi' a-jxä. —
9. Ducaeus viv, loco suv i]j.r>i.

a) loan., l, 9.
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thara : Siirge, Domine, in reqiiicm tuam, tu et

arca sanctificationis tuae ". Area enim vere

regia, arca pretiosissima est Virgo Deipara;

arca, quae excepit totius sanctificationis the-

saurum; arca, non illa in qua erant omnium

animalium genera, quemadmodum in arca Noe,

quae universalis diluvii effugit naufragium;

arca, non illa in qua erant tabulae lapideae,

quemadmodum ea quae per totum desertum

cum Israele perambulavit; sed arca, cuius

architectus et incola, gubernator et mercator,

comes viae et dux erat opifex totius creaturae,

qui in seipso Universum totum portal, sed a

toto ipse non comprehenditur. Surge. Domine,

in requiem tuam : tua enim requies, inquit,

est Virgo; cuius uterus tua requies, quia tibi

et cubile efficietur et habitatio. Surge Domine :

nam, nisi tu exsurgas a sinu paterno, inquit,

genus nostrum quondam lapsum non resur-

get. Surge, Domine : quia etiamsi exsurgas,

a gloria paterna non separaberis, et deorsum

adveniens, caelos non relinques, et in carne

apparens, non imminues potestatem, quam

habes ante saecula. Tu et arca sanctificationis

tuae : cum enim tu inde surrexeris, et arcam

sanctificationis tuae sigillaveris tunc et arca

ipsa cum omnibus exsurget a lapsu, in quo

vel illam constituit Evae cognatio.

Talia de ea, quae ex ipso geniiinatura

erat, praeclamabat et exorabat; immo vero

totius humani generis nomine isla proferebat.

Age vero, alterum etiam psalmicum Carmen

recolite, multo clarius prae se ferens hym-

nodale decus. Quae hymnorum verba fuerint,

audisti; rursus, quae odae sint, audi : Auc/i,

fi/iii, et i'ide, et inclina aurem tuam, et oblivi-

scerc populum tuum, et domum patris tui; et

eoncupiseet Rex decorem tuum, quia ipse est

Dominus tuus, et adorabis eum "". Perscrutemur

igitur, quantum licet, etiam in his latentem

sensum. Audi, inquit, filia, hoc est : de ce-

aT7jHi, KvQis, sig rryr uvänavaiv aov, oi md tj

xiÖiOTug TDV uyiaa/.iaTvg aov xiSwto? yip ovto);

ßai7i),ixv| ', xißtotö; Xi'av noXütiu.oi; r) (XEiTtapÖEVO?

öcOTOxo?' xiSdiTo; oXou Toti o[YiiuiJ-«to? Tov Or,(iau-

pbv o£;a(j.£'vr|' xiSojtoi; oOh Iv ^ xoe twv ^ü'iwv - 5

oTToivTwv Y'''"l, xaSaTTsp im. Tri; Nwe, Tvii; tou Ttav

-

xoaaiou xXOStovo; SM-^uyo\tisrfi vauayiov' xiSwxbc

oijx £v
fi

ttXoix!; Xiöivoci, xaOaTisp Itii t^? xari

Träsav titjv epriacv auvoSoireopritjota'/); tm 'I(t;oc/-'X,

äXX« xiSmtÖc, vi; dpyiTEXTwv x«i evoixo;, xußepvyi- lo

Tr); xai eiATTopo;, lUvoSotTropoi; x«i fi'^t\iMv, 5 Tr,;

xTKjEox; oXri<; or.uioupYo;, h sauTW <f£pt>)v TTiv

(jUuTtaaav, äXX' au-cb? uirb ita5r)i; ou irsptXauiSoivo-

usvo;. '.AmaTTjOi, KvQie, slg ttJI' uvdnavüiv

aov (501 '
Y«p, iivisiv, f, napOe'vo; ovaTrauaK;' xai 15

f) [Ji>i:pa (!}] «vaTtauiTi; ', i-KuSri ao\ xa'i xXi'vvi
''

YSvviüSTai xai xaToi'xriUK;- '^marrjOi, KvQis'

iiv Yap u-^ (ju, (fy)iiiv, ex tiöv Toü IlaTpb? xoXttojv

E;ava(7T-7,?, ireTtTwxbi; TraXai xb y-'''0? ^jIJimv oijx

ävadTViUETai. 'yit'äaTrjOi, Kvqis' au y"P>
'''''' -0

avauTa;, ou y_ti)pi(jOr|(jr| tyJi; oo^v,; tou IlaTpb;, xoti

xaxo) TrapaYEvöiXEVo;, oux äiroXEi'l/Eii; tou; oüpotvou;,

xoti e'v (joepx'i (foivEii;, oüx s'XaTTtocEi; Triv l^ousiotv

Tr,v TrpoaK.jviov. ^v xai 1^ y.ißwTOC TOV uyiua-

ftuTUQ aov otav y«P «Ju exeTOev e^avoiaT«;, Tr;v 25

Toü uou aY'aiTu.aTO; xiSwtÖv acppaYiari?, tote xai f,

XlStOtb; [^lETOt TtOVTOJV E^avauTVliTETat EX TOÜ 1TTtl>|J.a-

To;, ev 10 xotTESTviaE xai auTyjv vi xv); Eu«; (Juyye-

v£ia.

Toiaüxa TTEpi TV)? i\ auxou Xafijtv jjieXXoua-^c Tr,v 30

ßXaOTVidiv, ixaXXov Se Ta auxa ^ x«t uixep oXou xoü

avöptojri'vou (ifouc;, irpoavE'inövEi xa\ STtpEdSEUEXO.

<l>£p£ Ov) xai Ixi'pa; ETxavaijivr^oOvixe ij/aXjxixvi; 'j'ä^!.

TToXXw ' XoiJLTtpOXEpOV TOV xiüV UJXVtOV E^OUUT]; 5X£-

cpavov. Oiot Y^P '"'• f* pvittaxa [xwv u^vwv 35

v]XOU(jac '*] TtaXiv, ota x« x^; wSvj; [axouEJ
'•'•

uxovaov, Hi'yuTSQ, xut 'iäs, xai xXlvov t6 oig

ooi>,xai iniXdOov tov Xcmv aov, xut tov o'i'xov

TOV nuTQog aoV xul (mOv^irjasi d ßuaiXsig

TOV xäXkovg aov, ort avivg fOTi Kvgiög aov, 40

xul n^oaxvvTJang avTiö. M'rjXacpvjffwfjiEv xotvuv,

10; l'c/bypa, xai Tv)V ev xoÜtoii; otavotav. "^xovaov.

1. ßÄTiXeix:^. — 2. Duo. ^wvTwv. — 3. Cod. tu. Duc. er,. — 4. Cod. <ju yäp, O'iiaiv, i^ itap6£vo; xai ^ |J.r,Tpa

ävinauTi;- ari äviitauai?. — 5. xÄiivr). — G. Duc. a-jxa. — 7. Cod. et Duc. vioXu. — 8. .Sic Ducaeus. Cod.

simpliciter habet : oTa yip xxi xä priaaia itaAiv, oTaxar?,? woj);. — 9. Cod. axoueora.

.1) Psal. cxxxi, 8. — b) Psal. xliv, 11.
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'^r,(ji, ßvyuTtg, toüt' iati, itpb; ai jjioi ' Xo!7rbv o

),oyo;, TTjv 15 EU.OÜ' Trpb; (Te 5 X^yo;, äi' ^? t4 aüia

xat TTjv EX T<~)v eOvwv ExxX-^diav EuotyYEXiJJouiai"

TTpö? (i£ - 5 Xöyo?, xr.v tcö ßaaiXsi [XE'XXouiav Tcö

•"> ^«.EyäXM vuix'pEuEdOai' Trpö; ue 6 Xo'yo;, t»iv tov thbv

Ao'yov usXXouaav, öx; auTo; oTSe, xuo'^opEtv. ^^tcov-

(joy, ^i'/«rfp, XKi (df axouuov ovtwi; STTiacÄuJ?,

Iva Xüi ToT^ Tr,; yvoWEio; ö^9oiXu.oi; ÖEiopr'ay,? Tot

TTsäyuÄTa- axouffov xat ejaou TaoTa TrpoEXxaXüirTOV-

10 TO; •*, xai ToO FaSpi^X Ta «uTct 501 jji.-/]vüsiv ueX-

XovTo;* «xouffOJ', dvyuTSQ, xui 'las xat y.Xfi'Ov t6

ovg oov' iTEoi yap tv); toü xouuiou XurpoWeio; 6

Ei!xyyEXi(rjji.o';. KXtvov ^o oO; sou, xai ävopOoWsi dou

T7|V xapSi'av f] ixoi^. Kai iniXüßov TOV Xaov aov

15 y.ai TOV o'i/cov tov nuTgog aov irovvjpb; yip ai

Xaöi; EvüSpii^Ei r?) ayyidTEia f?! irap' auToü' Xctö?

ayviojjicov irpoaoiXEiouTai doi, töI a[jiw(/.(i) ^XadTV]-

(AKTi cpüffEi'*' xai Tc. aov tpuEi ^öSov axavfiosopov '

yEwpyiov ijiETa Ss to'j Xao^ xai oütov tov iraTpwov

2n oixov. 'liXtxTTwv opfjLr^ dou " T^c a^i«?) r,v aTiö xvji;

äv£x(ppaaTOU Xvi'|ir, xuiidEwi;. Kai yip 6 Trjv citopav

ixtXXwv coi /opriyEiv syw irpo'iViTV]; ujräpyo) xai

ßasiXEu;, äXXa du ßasiXEti); [AV^T'/jp ävaSeiy^Orjaifi,

Oü Twv EV T^ y7| (TxvjTtTpwv, äXXa xwv oupaviwv

25 Seottö^ovto;. Kai iniXdOov TOV Xuov aov xai

TOI o'ixov TOV nuTQÖg aov' [j.r,x£Ti ttgÖue/e tt;

(juyysvEia t5) xauoOcV si; BaoiXi'Sa yap uLExadT/idTi

oupoiviov. Kai axouE, tfvjdi, itiTi; IpadT/j? latai dou

6 xoi iroiviTr,? aiTavTcoi; xai £;ouaiadTiQi;. EniHv-

30 uTjOsi ydo, s-i-idiv, ö ßaailtvc, tov xd.XXovg aov

auTo; sauTW vuiji'iEuffEi de 6 IlaTrip, tc. HvEÖpia

duvEpy/jdci xa Ttpö; xr,v vüfx'^Eudiv 6 Y'io; xa\ ajxv;;

|ji£xaX-/|'|iETai xr,; EUTtpsirEia; xou doü vao'j. Mr, yap

or, xi'xTEiv ßcE'spo; ÜTXoXäßr,<; '"' ivöpioixivov, 6x1

35 avTog tan KvolÖq aov, xai nooay.vvr'iasig

uvT(~)' aüxo; dou TxXadxr,;, aüxbc xai ßpE'-^i;, auxöv

xai xuridEi;, xai ixpodxuvvidEiq ptExi xwv aXXwv 10;

Kupiov. KaxavoETxE
.
oiov xb ETxiÖaXaaiov ' Aa&lo

xy, OeoxÖxüj ixpod/,v£yx£v, to; f/.EXwob; |;lev xbv ujavov

40 oie;i(ov, WC os iraxTip ojjiou xai duyyaipwv x?, Txpo;

xb '" xodO'jxov jjiaxapiÖTVjxi xr;; Txaiooc.

tero seimo mens ilirigitur ad te, quae ex ine

es; ad te sermo nieus, per quam eadem etiam

Ecclesiae gentium evangelizo: sermo meus

ad le, quae Regi magno desponsanda es;

sermo est ad te, quae Deum Verbum, prout

ipse novit, conceptura es. Audi, film, et vide;

adeo diligenter ausculta, ut etiam ipsis noti-

tiae oculis intuearis effectum. Audi et me

haec prius revelantem et Gabrielem eadem

tibi postea indicaturum. Audi, filia, et vide, et

inclina aurem tuam : de redemptione enim

mundi est faustum nuntium. Inclina aurem

tuam, et eriget cor tuum auditio. Et oblivi-

scere populum tuum et domum /xitris tui

;

populus enim nequam ignominiam tibi affert

propinquitate, qua illi coniuncta es; populus

insipiens est cognatus tibi, quae irreprehensi-

bilis es propago naturaliter; et rosam tuam

producit ager spinarum ferax. Obliviscere

autem una cum populo etiam ipsam domum

paternam. Inferior ortus tuus dignitate, quam

e conceptione indicibili adeptura es. Etenim

propheta sum ego et rex qui tibi semen sup-

peditaturus sum; at tu mater Regis declara-

bere, qui sceptrorum non terrenorum sed

caelestium dominus t^X.Et obliviscere populum

tuum et domum patris tui : ne attendas am-

plius aninium cognationi huic inferiori; in

reginam enim transmutaberis caelestem. Et

audi, inquit, quanto te amore prosequatur qui

omnium conditor est et dominus. Concupiscet

enim, inquit, Rex decorem tuum : ipse Pater

te sibi ipsi desponsabit, Spiritus coefficiet ea

quae ad desponsationem pertinent ; Filius

etiam ipsum templi tui decorem assumet.

Itaque, ne existimaveris te parituram infantem

humanuni, quoniam ipse est Dominus tuus, et

adorabis cum. Ipse formator tui, ipse etiam

infans; ipsum concipies, et adorabis cum ce-

teris ut Dominum. Animadvertite quäle epitha-

lamium David Deiparae obtulerit, ut melodus

quidem hymnum decantans, ut pater vero

simul congratulans tantae beatitudini filiae.

1. Duc. Ttpö; (IE iv-m. — i. Üuc. jwi add. — 3. Duc. d-jY/ifit"""?- — *• <^0'1- f^"' ~ '"• *^"''- "«''^W-

pov. — G. Cod. eXäxxwv Siirisov. Üucaeus posuit : eXaxxov äxo-jdov. Non dubitamus genuinam Icclionem

esse Ditxuv öp(ir, otj. Haec enim cum contextu omnino coliaeret. Chrysippus significare vult ortum

Virglnis Deiparae ex adamitica stirpe secundum communes naturae leges, ejusdem fulurae dignilati

inferiorem esse, - 7. Duc. Ei. - 8. Cod. ünoXaSci;. Duc. i,:io).i6oi;. - 9. Cod. oiov siti xbv OaXci|xiov.

— 10. To om. Duc.
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Sed quis, quae ad paitiini spectant. qiiis ad

ea dicenda idoneiis? Inde clangat opportune

Isaiae tuba, subministrans vocem resonanti

verba : Ecce virgo in utero accipiet, et pariet

filiiim, et vocabwU iiomen eins Emmanuel'^.

Nunc primum, inquit, vobis revelo mysteriuni

quäle non viderunt anteriores generationes,

immo vero quale ne ipsa quidem lex naturae

novit. Ostendito mihi virginitatein et concep-

tionem; ostendito mihi partum, nullis demon-

stratis nuptiis; itaque diflldat nemo Infanten!

esse Deum. Quod si Deus est simul et infans,

horum concursus appellationem Emmanuelis

exposcit. Et vocabitis nomen eins Emmanuel,

hoc est Deum, eumdem indivise et hominem,

Deum et hominem ipsuni. Etenim partus

secundum carnem humanus est
; qui vero

natus est, Deus. Partus secundum carnem

humanus; ideo et ea quae ad partum pertinent

humanae legi subiecta sunt. Natus vero est

Deus ; idcirco et vulvae sigillum ei quae peperit

permansit. Est Deus qui natus est; alioqui

quo pacto Stella nativitatem eius in gentes

divulgasset? Est Deus qui natus est, sed ex

muliere naturam habet humanam. Misit ciiim

Dens Filiiim siiiim natum ex midiere, factum

siib lege, iit eos giii sub lege erant redimeret,

iit filiorum adoptionem reciperemus^. Haec
Pauli verba dicentis convenientia cum his

quae ab Isaia dicta sunt, audiamus. O pro-

positum omnem superans sermonem : ut ego

efficiar filius Dei, Unigenitus Dei Filius factus

est ad similitudinem meam. Ad similitudinem

meani dico, participatione carnis, in qua

tarnen nulla sit communicatio peccati.

3. Quaenam igitur, quaenam verisimile est

humani generis hostem secum loqui, dum
videt nos nunc per niulierem revocatos ad

pristinam filiorum adoptionem? Nonne haec

dicit repetitque querens : Qui fit, ut instru-

mentum quod in principio cooperabatur

mihi, nunc mihi adversetur? Mulier mecum
effecit, ut in genus humanum tyrannidem

occuparem, et mulier me e tvrannide detur-

'AXXi t(? xai Toc ItA tw toxo), ti; ixavb; EtTielv

;

'EvTEuOev ßoaTto t) xoij 'Huatou xaTa xaipov

daXiriy? ' , Tr,v cpwv^|V uTTOupYOuffa tw Evrjy^ouvTi Ta

^v^aata" VJoi)
»J

nugHti'og ii' yaoTQl Xrjxperui,

xai Tt^sTW vidv, xai xuXsaovat to uyo/.ia 5

avrov 'Eftj.iavovrjX. Nüv itpwtov ^^v, t^rph,

aTTOxaXÜTTTW [XUdTT^piov, otov ai EijntpoaOcV ouj^

Iwpiy.aai yeveoÜ, aaXXov Ss, olov oüo' aijTÖ; 6 xrl;

'|,Ö5Eioi; oiÄt V01J.0?, Aeixvu [jioi iroipOevictv xai

(TuXXr)'{/iv' OEi'xvu [iOi To'xov, ou OEi'^a; yäuiov' (oite 10

[j.^ oirKTTv^iiY - ariOei;, ciTi 0£o; to ßpE'ipoi;. Ei SI

6.U10Ü (-)Eb<; xai ßpEtpo;, tyjv toÜ ' EfX|Jiavour|X xXrjdiv

ixTraiTEi r\ toutiov auvoSoi;. Kui xuXtOrjTS TO oi'Ofiu

UVTOV 'Efi/-iavov?]X, toüt' suti, ÖeÖv tov auTov

oSiaipE'Tü); xai avöpüjrcov, Öeov xai avOpcoTTOV aiiTov. 15

Kai yap 6 toxo? xata ttjv aa'pxa ävOpoWivoi;, xai 6

TEyÖEi; 0EO?. 'O TOxo; x«Ta t-);v aäpxa avOpiüTTtvo?"

öia toSto xai toi tou to'xou xata tov Trapa ävOpw-

Ttoii; vo'uiov. 'O tej(9ei; 0£oi;" Sia touto xai -Jj tyj;

ijiviTpa; (jcppaYi? t?) texqucxy) SiEasivEv. 'O te^Oei; 20

HeÖ;. ritö; yip av xai äaxr.p äv£x-/5puTT£v ei? xa

EÖVY) Triv YE'vvr|(rtv; '0 te^Oei; ©eo;, äXX' ex Yuvaixoq

T'/]v (puffiv [äv8po)Trivr,v Eyei]- ' tiurrtOTSiXs ydii 6

Ösug TO)' Yiot' avTOv yii'fw/.i£voi' ' ix yvvut-

xoQ, yi-vüftsi'O)' V71U vö1.101', ivu Tovg vnö vö/.ioi' ,5

iiayogüaj], iru ttjv vioOsaluv unoXu6wftsv toj

riaüXou Ta'jTa toi? Trap' 'Hdaiou cuiji[j.apTupouvTO?

aXOUOJJlEV '. i2 TtaVTO? XoY'iU XpElTTOVO? EWOViU-aXO?"

i'va EY''' Y^'"'"!-''*'
'"'''^ Öeo'j u'io?, 6 [jlovoyevJi? to'j

ÖEOÜ uiö? 'j-i-jovz Hat' eij.;, Xey<o Se xax' ej^e, tvj jq

xoivtovict Tri? aapxb?, ou ty, piETOuaia ttj? aaapTi'a?

EV auT'?,.

3. rioTa ouv sixb?, Ttoia xai üyiiv irpo? iauTOv

TO'j avOpioTti'vou •^EV0\Ji ttoXe'jjiiov Oii
Y"^°'"'-0': ^'J*

6poJVTa jrpö? xriv uioOEdtav ^piä? e(vaxXr,Ui'vTa? xriv 35

e'? ap^^?; Apa ou Toiauxa dsi xai Xe'yei xai Opr|Vw-

0=?; nöÖEV TO axEuo? xb el «p/vi? «luvEpYov ijioi

yz-iavhq, vjv pioi ttoXe'uiiov ; Tuv/j ixpo? Tr,v xoü

Ye'vou? U.01 TUpavvi'Sa <:\l^^i^Kpo^\^, xat yii^-r^ ue xy;;

Tupavvi'oo? exSe'SXyixev. 'H Eua r) jcaXai piE ävü- 40

ipo)(7£, xai /) ve'o xaTE'SaXsv, Eua y«P
^^'^ h ^'^^

1. Duc. aäXiziyl xax« xaipöv xy-,v qjwvrjv

Y£VV(ä|iEVOV. 5. Duc. (ixOUW|J.£V.

Ü. Duc. ä7ll7T»)(J£l 3. C.ud. avöpwni'vrjV i-/^zi um. — ^. (".(jd.

a) Is., VII, 14. — b) C!;il., iv, k.



[223J IX. — CHRYSIPPK DK JERUSALEM. 3'.1

auTr, xotT« Tr,v cpuciv, ei xoti oux l'lua xaxa t/;v

Ytvv/iGiv. Iloi'a; Y«P yuvaixt); to texeiv outoj toxov

TTOipaäo^ov, T| xuo'-foi'^ixi, [/.r,S£u.i5 cpOopS suvouaia;

Sou)xücra(7av ; MviTrip i^htzo, Tr,v TrapOsviov (/.rj

5 XÜTaffa' räXa TTpOTViveyxs, pi/i Eiriyvouija yo(U-OV

ßps'tpo; 6;s'6p£i|i6, xa'i toü ßpe'pou; iraTTip in\ vv)?

ouäsi?. EixoTci); TOiyapO'Jv Ctto toj t'Jjv cfücriv ' si?

TOToCirov xxcvoToayjiravToi; xo(ivoTO|ji.£Txai xai toc

TTEpl £(ji£' xai Ol' vi; rjj^jJtotXojTEUTa ri/(x«Xi.')TS'j[jio<i'

lü Ol' -^^ ExpocTvida XExpoctr|U.«i. 'Kyio 51 (Akttiv xä?

xoit' «Ott;; ETtißouXa? £XaxOTEy_vouv, xa'i auröv

ävaTTEiOcijv tÖv 'Iwc7'/icp irovripav e^£Iv unovoiav,

EvsSaXov xai ßouX-JjV auTco tou XäOpa aTToXüirai

«ir/iv, i'va - OEiypiaTidV) S^6sv, lo; ix. Ttopvsta; •(i'is.\-r\-

!") ai'vrjv Triv auAXr|'|iiv. 'EiridTai; oe xar' ovap 6 ay(e-

Xo;, äitExaXicJ^c irpöi; aöxöv aoc^pw; tÖ etti ty, xuvitJEi

[j.u(rTT|piov. 'AXXi Ti<; s'^apxE'aEi (xoi Xpovo? ei; xb

8i6?eX6öiv Iv ol? e9piaf<.6Eu9r|V ötco xo3 xaxaOE?a|ji.E'-

vou xov dixb Tauxri? xöxov, ev oI; eixEipoiCov tk^yyö'

20 [Jisvo;, Iv ot<; £7coXe'|ji.ouv xaxxts/uvöaevo?, Trap'

aüxoiv Twv (juv EiAol Saipio'viov txxouüjv TtoXXäxi;

XOVlXOV 6vO|Jia^ÖlAEVOV xöv XOli 0EOCi Yio'v ; 'E^i-|p-

TcaaEv air' eiaO'j ixavioii; xou; e'v Ttoixi'Xai? vo^oic;'

E;T;pTTa(jE Ttofvxai; xou; ex Trovr,ptov nvEuixärcov e'vo-

25 yXoupiE'vou;' E^TipTracEv ou; xal «üxto toj Oavoixw

TtaoEOwxa' xb XEXEUTaiov, Sia x5iv e,u.wv ßouXEujjia-

X(ov (x/OeI? xai £7X1 xbv cxaupbv, ttoXu Ot, txXe'ov

xa[A£ xax-ii<j/DVE, x«i |ji.£x' £u.oü itaXiv xbv Soivaxov,

Txocvxa xi £7X1 Y^? SiatraXeuaai; ex xou oxaupo'j,

30 Tcdcvxoi ÜTXÖ Y^^ avaTXExaffKi; aTxb xoü [xviriu.'xxoi; '^

(iuXaY<"Y''l'J*? XKjJLE Evxct'jöa * xai exeivov exei, oia

xwv aiivavsuT'jvxiov aüxco vExpwv. Ha'vxwv oOv

xouxojv aot xi? aiTia ; xi? aXXv), [ei f/r, f,] ' xov

OauuaxoupYov xöiv xötouxojv YEvvr'aaoa ; B'Xxiov #,v

35 (/.Ol apa fxriOE xy, iLua xrj TtaXaiS xbv SdXov Ttpodot-

YsyeIv"' ße'Xxiov r\'i (jioi a^iä' exeiv/jv E^aixax^irai

Sia TOU ocpso;. Ti Y"? l'-'^'-
''^'p^"'- ^^ '''''• '*'^"'''i?)

on ou; oO xaxEJouXEuaa, vG'v 5cco xr-jV ap/ai'av

EXEuOepi'av i«7ioXo(a5avovTac, |jiäXXov oe u-ex« x^«

40 ejATtpoiOEV IXeuOEpi'a;, x«i aux-JiV exi xXripovoaoüvxo;

xr;V ßauiXEiav xojv oupavwv;

4. Toiouxoti; [XEv EoixE XoYot; vüv xE/pv)<:0«t 7rpo?

biivit. Antiqua Eva nie cxaltavit, et nova deie-

cit. Eva enim est secunduni naturain haec

qiiae nunc est, licet non Eva secunduni gcne-

randi moduni. Quae enim mulier possit edere

partum adeo incredibilem, vel concipere, quin

ulli tonuptioni coitüs subiecta fueiit? Mater

effecta est, citra Solutionen! virginitatis; lac

obtulit, quin nuptias noveiit; infantem enutii-

vit, et infantis pater in terra nullus. Merito

igitur ab eo qui naturam tantae innovationi

subiecit res meae immutatae sunt, et per

eam quam in servitutem redegi, in servituteni

redactus suni; per eam quam vici, victus sum.

Ego vero frustra in eam maligne moliebar insi-

dias, etiam ipsi loseph suadens, ut de ea male

suspicaretur; et consilium ei subieci, ut

occulte eam dimitteret, ut liac ratione decla-

raret ex adulterio factam fuisse conceptionem.

Adstans auteni per somnum angelus, revelavit

ei aperte quod latebat in conceptione myste-

rium. At vero quantuni mihi tempus sufficere

possit ad prosequendum verbis quibus niodis

triuniphaverit de nie qui partum ex ea suscepit,

et in bis quae attentabam deprehensus sim, in

bis quae impugnabam pudefactus, dum ab

ipsis, qui mecum sunt, daemonibus trequenter

audirem ipsum appellari Dei Filium? Eripuit

mihi cunctos variis morbis laborantes; eripuit

omnes a malignis spiritibus perturbatos; eri-

puit eos quos et ipsi morti tradidi. Tandem

meis consiliis in crucem ipsam actus, multo

majore me verecundia perfudit, et mecum

rursus mortem, dum e cruce universa quae

sunt in terra concussit, a sepulcro patefacicns

omnia quae sub terra iacebant, decerpens

tam nie hie, quam mortem ibi, resurgentibus

cum eo mortuis. Horum igitur omnium, quae

mihi causa est? Quae alia praeter eam, quae

miraculorum eiusmodi opificem genuit? Pro-

fecto praestabat mihi, ut antiquam illani Evani

non inducerem in doluni; satius erat mihi

etiam per serpentem illani non decipere. Quid

enim mihi lucri accessit ex circumventione,

si quidem eos quos in servituteni redegi,

modo Video priscam libertateni recipere.immo

vero, una cum praecedente libertate, et ipsius

etiam haeredes fieri regni caelorum?

4. Talibus equidem communis omnium

1. Cod. TT); 9U(7Euc. — 2. Cod. [iri add. — 3. Duc. toC zivrit<.axo;, — 4, Cod. i-nmxi. — 5. Cod. si

lir) r, om. — 6. Duc itp&cjdYEi''.



342 HOMRLIES MARIALES BYZANTINES. r224]

nostrum inimicus apiid seipsiim usus esse

sermonibus nunc videtnr; nos veio denuo

leciMientes ad ea quoruni superius fecinius

mentionein, laudenius virsam lesse; beatuin

praedicemus et faustis omnibus prosequamur

sacruni Davidis surculum. Ascendit enim et

loseph a Golilaea de civitate Nazarcth in

hidacam ad civitatem David qitac vocatiii-

Hcllilecm, CO iptod ipse esset de domo et

lamilia David cum Maria sibi dcsponsata et

gravida ". Isla nobis Lucas per evanselicam

historiam annuntiavit, propinquitatem Davidis

non solum ad loseph sed etiam ad Deiparam

semper virginem pertinere testificans. Quid

igitur, postquam ascenderunt, quid evenit?

Jmpleti sunt, inquit, dies iit ipsa parcret, et

peperit Filium siinm primogenitum et uni-

gcnitum. Et pannis cum involvit et reclinavit

cum in praesepio, quia non erat eis locus in

divcrsorio^. Pannis involvit illum, qui amictus

est liimine sicut vestimento'^ \ fasciis involvit

cum, qui sua ipsius potentia omnem involvit

creaturam. Reclinavit in praesepio eum qui

caelos inclinavit'^ proprio arbitrio; reclinavit in

praesepio eum qui super terram sedet. Haec

porro non frustra contingebant, sed in prae-

sepio animalium irrationalium ille qui est

Ratio proponebatur, ut homines voluntarie ir-

rationales, ad eum accurrentes sensus rationalis

participes efficeret. In mensa bestiarum pro-

ponebatur panis caelestis, ut iis qui ex homi-

nibus bestiales erant conimunicationem escae

mysticae exhiberet. Et uon locus, inquit, eis

erat in diversorio : locuni in quo habitaret non

habebat is qui totius mundi domum con-

struxit; non habebat locum habitationis, quia,

cum esset dives, sponte pauper [actus est".

Non habebat locum : quis eniui locus capere

posset eum, qui omneni locum excedit?

5. Quare opportunum est, ut hoc etiam e

psalmis dicamus : quia magna multitudo dul-

cedinis tuae. Domine'. Unde enim talia, unde,

nisi ex tua, qui propter nos descendisti,

bonitate? Unde tanta ipsius humiliatio, nisi ex

«Otov 6 xoivö; Tiavtdiv r\\>.~<i•^ i/Hp6<;' ti[jieU Ss TräXiv

«va5po((xt)vT£(; iitl Trjv Twv 7Tpo)va?dvT(ov fjyr,\x-f\v,

ujiVwjXEv T-};v päSoov tou 'l£(T(7oii' jA«xapi^(i)|jiev ',

£ijcp-fjaw[ji=v - tÖ upcrv ßXäffTrifAa to'j AotSi'i. '^vißt]

ydo Mu 'IiüOijtf: tlno rrjc ruXiXului; tx ndXeiug 5

NaCuQiT Ttji' 'lovöaiuv slg nijhv zfaßld, Tjzig

y.uXeirui BtjHXstft, 6im xo sii'ai uvtov t^ v'ixov

x(ti TiuTQiug /laßldy avv 3IuQia/.i rij fitfii'rj-

(yrsv^itvrj uvrw ovotj iyxvnj. Taüia xoii 6 Aouxa?

»ijjiTv Sia xrj; süaYYsXix?);, idTopi«; s^viyyeiXe, ~r,v lo

oi/.etoTVjTa toü Ak?io oO ao'vov tCj 'Iw7r,-f, äXXa

x«i xy, dioTOMii X'x\ (xeiTapOi'vo) •trpoTiiapTupwv. Tt

oOv, ETteiov) xai avE'?r|(jav, ti cuaSaivEi; 'EnXr-

oHrjaur, cpyjsiv, ul r]/.itQta TUi rsxkiv aiitjf,

xai iiixs !"<))' Y'idv ttiTi^g roV Trpwroro/o»'' 15

ETEXE tÖv "t'ibv aijTT;?, Tov «pi« xiu aOrrjc; x«"i tO'j

O'jpavl'oU riaxpo? TtpWTOTOXOV xai fJLOVOVEVyj. Kut

tanuQyoivwasv uvröv, xai dvtxXivsv avTov if

T)j ffurt'ij, StoTi ovx 7]v avToTg rönog iv riT

xuTuXvf^iuTf ETTrapYocvtoaE ror uraßtßXrjukVOi' 20

f/i(ug tog ifMTiov' EdTrotpYavtoffE tov t?, iauToCi

ouvc('ij.£i Ty)v xTt'iJiv (ZTUcaav (jTtapvavojdavTa' a-/i-

x)av£v h r?| 'idcivr) rdv roig ovgavovg xXlvavra

TM OtXEl'o) ÖEXv^aOTf BVe'xXiVEV £V TY, CpsTVY; TOV ETTt

xy); Y^? xaOi'a«; '. Ou piriv ouos auvsSaivE xa^Ta 25

ij.o<Tr)v, äXX' Iv xvi TÖiv ÖXo'ywv '^aTvri 6 Aoy^C

vrpoiJXiÖETO, ivöt xai xoi? «Xoyoi? xaxa Trpoai'oEatv '

XoYixvi; [XETacoi Trpoaopapioijiiiv aiirfir^ijEio;. 'I'p°"^^'?"1

TTpoutiÖEXO xtöv XTr|Vwv 5 apTO; 6 ETCoupävio;, i'va

xa'i ToT; xxrjViDOEdi t(ov ävOocÖTCMv jjiuaxix^; ßpwffsioi; 30

yopr,YÖ<iy) (jLETaX/|'l/iv. Kai ovdi Tonog, 'fo^iv, 7'jV

avToig iv t(o xuraXvf-iuTi' to'tcov oux ei/ev oixr^-

piaxo;, 6 xöv xou oXou xoaaou xaxot(7XE-ja(;a<; otxov

oüx eI/e xdixov oixvjfiaxo;, ETtsiSr) nXovaiog wv,

txovalwg tnrwysvasv. Oix ei/e to'ttov tioio; y«P 35

av xa\ to'tto; tov uTrsp to'ttov £y(^iöpyja£v

;

5. Ruxatpov xoiYapoüv /,u.a.; xaxsTvo tÖ ']/aXaixbv

EiiTEiv tu; nuXv ro nXijHog rrjg /QTjOTÖirjTijg

aov, KiQis. ndÖEv Y*P "^^ Toia'jxa; CoOev, aXX'

?, EX x% (Toij Ol' i^fJiSi; xaxaSotvxo; ypr|(jxdxr,xo;; 40

IIoOev -J) ei; to(Toijtov auToO TairEivwaii;, aXX' ^ Ix

1. Ooil. |iay.a(i(to|ji£v. — 2. Coil. EOsri[ioü|x£v. — 3. xaCiSpai;. — 4. Cod. TipoESEsi'

a) Luc, II, 4. — b) Luc, II, G-7. — c) Psal. cm, 2. — dl PjuI. xvii, lü. — e) II Coriiilli., viii, 9.

f) Psal. XXX, 20.
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ir,(; irpö; Tr,v riiASTEpav (püaiv ypyjaTÖTy) ro; ; FlXyiv

äXXa Y«p "i"' (OTiTEp Sia twv avoiBsv, o'jTü) xat oioi

tCOV 7t«p' -fujlTv aOT(0 Tot T/j; SECTtOTEi«? Tvi; TWV

ÖTtdvTtov E';iXotu.'|/£v. 'Kit'i tw/ Xe'pouoia «ijtÖv

5 a'i iTpaTiai Twv ixyye'Xojv Tt£pi£(ir/]xa(riv, «xXXa xai

ETii T^c »äivr,; yopEiai -TTsptExuxXioaaV Kxci f/iv ex

TWV oüoavi'wv Suvciaiwv aittaKTTOv e^ei irpoaxuvrjTiV

EvT5CjOa triv TWV eOvwv Sii to'j äuTi'po; uTioTaY'i^-

'ExEi uuaiT»; 6 TWV (Jtoi/eiwv S?,u.o; Ta xaTa spuTiv

10 SlDpOcpOpEl" EVTS'jOa X»l Ol TTOlUlcVE; EOwpo^opouv

axifTYiixoTa, xat oi [JtaYOi tou? 6r|(jaupou(;. 'KxeT

u.ETa Ttii; Eiti TWV XepoüSiu. xaÖE'opoii; xai f, e'v toT;

xoXTtoi; TO'J riaTpd«;' evtocjO«, uiEii t^; ev t?,

:f«TV»), xai ?! svTai? iXYxiXod; roäi ariTpixaU' Öpovo;

15 Se xai ouTO? (iXtiOwc; ^laikiKOi, Opövo? xai aÜTÖ?

Evoojo;, öpo'vo; aYio;, Öpövo; tov aY'ov twv aYU-iv

ETTi Y^i? ßauTa^Eiv jjio'vo; a^io?- aÜTiTi r) 5o';a eii; tou?

atwva; TWV «iwviov. AjxVjV.

ipsius erga naturam nostram dementia? Ce-

terum, quemadmodum per ea quae sursuni,

ita et per ea quae apud nos gesta sunt, impe-

lium super omnia ei resplenduit. Super Che-

rubim cum sedentem exercitus angelici cir-

cumstant; verum et in praesepio reclinatum

choreae circumdederunt. Illic a virtutibus cae-

lestibus continuam habet adorationem; hie

per stellam gentium submissionem. Illic, uni-

versa elementorum turba quae a natura

habent offerunt; hie, et pastores pro mune-

ribus exhibent tripudia, et magi thesauros.

Ilhc, una cum illa quae est super Cherubim,

et sedes illi est in sinu Patris ; hie, cum illa,

quae est in praesepio, et illa, quae in ulnis

maternis. Iste thronus vere regius, thronus

iste gloriosus, thronus sanctus, thronus solus

dignus qui Sanetum sanctorum in terra ge-

staret. Ipsi gloria in saecula saeculorum. Amen.
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